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Präsidenten der Sektionen.

Présidents des sections.

Zürich : Dr. Krucker. — Bern : Dr. H. Scherz.
— Basel: Dr. Oskar Kreis. — Bürgerspital
Basel: Direktor Müller. — Neuchâtel: Dr. C.
de Marval. — Genève: Dr. René Kœnig.—
Luzern : Albert Schubiger. — St. Gallen : Dr.

Hans Sutter.

Vorstand des schweizerischen Krankenpflegebundes.

Comité de l'Alliance suisse des gardes-malades.
Président: Dr. C. de Marval, Neuchâtel j
Vizepräsident : Dr. C. Jscher, Bern ; Secrétaire-Caissière:

Soeur Maria Quinche, Neuchâtel;
Protokollführer: Dr. Scherz, Bern; Mitglieder —
Membres: Dr. E. Bachmann, Zürich, Lydia
Dieterle, St. Gallen, M1'" Renée Girod, Genève,
Pfleger Hausmann, Basel, Oberin Michel, Bern,
Direktor Müller, Basel, Schw. Helene Nager,

Luzern.

Vermittlungsstellen der Verbände. — Bureaux de placements des sections.

Zürich: 1 ®ureau far Krankenpflege, Telephon: Hottingen 50.18.

t>
l Bureau für Wochen- und Säuglingspflege, Telephon: Hottingen 40 80Bern: Pflegerinnenheim des Roten Kreuzes, Niesenweg 3, Telephon: Bollwerk 29 03Neuchatel: M"'Montandon, Parcs 14, téléphone 500.

Basel: Schützengraben 39, Telephon 54.18.
Genève: 11, rue Massot, téléphone 23.52 Stand.
Luzern : Rotkreuz-Pflegerinnenheim. Museggstrasse 14, Telephon 517, Vorsteherin Frl. Arregger.St. Gallen : Rotkreuz-Haus, Innerer Sonnenweg 1 a, Telephon 766.
Davos : Schweiz. Schwesternheim, Vorsteherin Schw. Paula Kugler, Tel. 419.

Aufnahms- und Austrittsgesuche sind an die Präsidenten der einzelnen Verbände oder an die
Vermittlungsstellen zu richten.

Bundestracht. Die Tracht des schweizerischen Krankenpflegebundes darf von allen Mitgliederndeselben getragen werden. Das Tragen der Tracht ist fakultativ, d. h. sowohl im Dienst als
p8- ?n„dl,e I® ;°ach Wunsch und Bedürfnis getragen oder nicht getragenweiden. Hingegen darf die bracht nicht getragen werden zum Besuch des Theaters und öffent-'Cûer Vergnugungslokale, sowie zum Tanzen. — Es muss entweder die vollständige Tracht oderZmlldcidung getragen werden d. h. es dürfen zur Tracht ausschliesslich nur die dazu gehörendenKleidungsstücke, also keine Sportmützen und Schleier, moderne Hüte, Halskrausen, unnötigebchmuckgegenstande usw. getragen werden. — Sämtliche zur Bundestracht gehörenden Kleidungsstucke

müssen aus den vom Bundesvorstand extra angeschafften Stoffen angefertigt und vondessen Abgabestellen bezogen, werden, und zwar entweder in Form fertiger Kleidungsstücke oderauch nur zugeschnitten. Stoffe werden lediglich zu Ausbesserungszwecken und daher nur inbeschrankten Massen abgegeben. — Anfragen und Bestellungen sind zu richten an das Trachten-
atelier des schweizerischen Krankenpflegebundes, Zürich 7, Samariterstrasse.

Inseraten-Annahme : Genossenschafts-Buchdruckerei Bern, Neuengasse 34.
Les annonces sont reçues par l'Imprimerie coopérative de Berne, 34, rue Neuve.

Preis per einspaltige Petitzeile 30 Cts. — Prix d'insertion 30 Cts. la ligne (1 col.)
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Vermittlungsstellen lier Verbsncle. — Sureaux lis placements lies sections.
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^"^sau kür VVocksn- und WuZIinAspklsM, Isleickon: Oottinsen 40 80Bern: Bk sAsrinnsllbeinr âes Boten Oronges, àssoeveZ 3, Oslsàn: Lollevà 2g 03^suckàl: N"° Nontaodon, Barcs 14, têlchckone 500.

Basel: Lcbüt^enArabsn 3S, Belspbon 54.18.
Osnbve: 11, rue Nassot, tdlêpboos 23.52 Ltand.
Ol^oru: »otstrsu?-?kloMrinnsnIrsiur. NussMtrasse 14, lelsxbon 517, Vorstckerin Orl. árrssasr.dt. Oatten - Bársu?-Oaus, lauerer LonnsnevsZ 1 a, Bslsplron 760.
Oavos: Lcklvck. 8clrvsstsrnbein>, Vorstckerin Là. Baula OuZisr, Bel. 41g.

^ufnskms- unli /tustrittsgssuolis sind an dis Bräsidsntsn der einzelnen Verbände oder au âis
VernrittluuKsstsIIsn iiu. ricktsn.
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OIs»duoKsstucko, also lreias Lxortarü^sr» und Lelilvier, wodsrae Hirte, Olalàraussrr, uarrötiMdelrmirckgsAenstaiido usrv. Zetraxeir rvsrdsir. — Làtlielrs?ur Luodsstraelrt vslröreridsr» OIsidrrirâ-
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Notre journal bilingue.

— Ma Sœur! Parlez-vous une langue internationale, l'espéranto par exemple?
— Non!
— Comprenez-vous le volapueck l'ido le parlamento
— Pas d'avantage
— Bon! Ça ne fait rien, mais entendez-vons l'allemand?
— Mal!
— Eh bien! Vous devriez au moins connaître nos langues nationales,

l'allemand en particulier! Vous, une Suissesse! Vous devriez même

comprendre un peu l'italien.
— Mais, Monsieur, à quoi cela me servirait-il? Je soigne des malades

à Lausanne, à Genève, à Neuchâtel, le français me suffit!
C'est à quoi j'en voulais venir: une infirmière suisse devrait posséder

nos deux principales langues nationales; elle ne devrait pas se contenter
de n'en connaître qu'une. Certaines publications ne paraissent qu'en allemand,
d'autres en français seulement, et cependant il serait très désirable que nos
infirmières les comprissent l'une et l'autre. Il y a des livres qui sont du

plus grand intérêt pour des gardes-malades, mais s'ils sont écrits en allemand,
quel dommage que vous ne puissiez les lire

Vous avez cependant appris l'allemand sur les bancs de l'école; l'avez-

vous totalement oublié? N'aimeriez-vous pas vous y remettre un peu pour
connaître ce que lisent vos collègues de la Suisse centrale et orientale?

Et puis, au chevet des malades, l'autre idiome national ne vous aurait-il
pas été utile bien souvent! Si, au point de vue de sa santé, vous avez parfois

à faire l'éducation de votre malade, vous n'êtes certes pas appelée à

faire son éducation linguistique! Vous devez lui parler sa langue, si possible.
Ön a beau dire qu'un malade et son infirmière se comprennent à demi-mot;
il vaudra toujours mieux se comprendre dans la langue de celui qui est
confié à vos soins.
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k^otrs joul-na! bilingue.

— NaKosur! ?arlW-vous uns langue internationale, l'espêranto par exemple?
— l^lon!
— domprenW-vous Is volapueob? l'iào? Is parlaments?
— l'as d'avantage!
— Lon! ^?a ns fait rien, mais entsnàs^-vous l'allsmanà?
— Nal!
— HIi bien! Vous àsvrisî? un inoins eonnaîtrs nos langues nationales,

l'allsmanà sn partioulisr! Vous, uns suissssss! Vous àsvries même vorn-
prenàrs un peu l'italisn.

— Nuis, Nonsisur, à quoi eelà ins ssrvirait-il? ois soigns des malades
à ibausauns, à (Zsnèvs, u l^suebâtel, Is fraisais ms suffit!

O'est à quoi j'en voulais venir: uns infirmière suisss devrait posséder
nos deux prineipales langues nationales; élis ns àsvrait pas ss vontsntsr
de n'en oonnsîtrs qu'une. (lsrtainss publieations ns paraissent qu'en allemand,
d'autres en franyais seulement, st espendant il serait très desirable que nos
infirmières les eompiisssnt l'une et l'autre. Il ^ a des livres qui sont àu

plus grand intérêt pour àss gardes-maladss, mais s'ils sont èerits en allemand,
quel dommage que vous ns puissiez les lire!

Vous avs? eepenclant appris l'allsmanà sur les banes às l'êools; l'avW-
vous totalement oublié? H'aimeriW-vous pas vous remettre un peu pour
vonnaîtrs es que lisent vos collègues às la Luisse esntrale et orientais?

Lt puis, au olisvst àes malades, l'autre iàioms national ns vous aurait-il
pas êtê utile bien souvent! 8i, au point às vus às sa sauts, vous avss par-
lois à lairs l'èdueation às votre malade, vous n'êtes series pas appelés à

faire son education linguistique! Vous àsvW lui parler sa à??A?«ô, si possible.
()n a bsau àire qu'un malaàs st sou infirmière ss comprennent à àsmi-mot;
il vauàra toujours mieux ss eomprenàrs àaus la langue às eelui qui est
confié à vos soins.
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Les infirmières-visiteuses tout spécialement, qui vont de maison en
maison, se trouvent souvent en présence de confédérés de langue allemande.
Quel réconfort pour ces gens-là d'être compris dans leur langue maternelle!

Qui vous dit que vous n'aurez pas à voyager un jour ou l'autre avec
votre malade, que vous n'irez pas passer avec lui une saison dans l'Ober-
land, ou aux Grisons, ou encore au Tessin? Et dans tous ces lieux vous
ne comprendriez pas la langue qu'on y parle Que de services ne pourriez-
vous pas rendre à celui que vous devez diriger, si vous parliez les langues
du pays

Et cette jeune fille des bords de l'Aar, de la Limmat ou de la Reuss,
cette jeune pensionnaire en terre romande à laquelle vous devez des soins
parcequ'elle s'est cassé la jambe ou qu'elle a contracté la scarlatine, ne
pensez-vous pas qu'elle sera heureuse de pouvoir vous parler dans sa laugue,
plutôt que de bégayer quelques mots en un français qu'elle ne possède pas
encore.

Au moral comme au physique, il faut que l'infirmière parle la langue
de son malade. C'est pourquoi nous pensons qu'en Suisse le bagage intellectuel

de nos gardes-malades devrait comprendre au moins la connaissance de
nos deux principales langues du pays.

Depuis bien des années, vos collègues de la Suisse alémanique ont leur
journal professionnel. Yous n'en aviez pas jusqu'ici. Aujourd'hui le Bulletin
paraît sous un nouveau titre, et dès maintenant il contiendra des articles
dans nos deux principales langues nationales. Lisez-les les uns et les autres;
perfectionnez ainsi vos connaissances professionnelles ; habituez-vous à étudier
aussi ce qui est écrit dans l'idiome que vous connaissez moins bien, et que
vous devriez mieux comprendre, pour le plus grand bénéfice de certains de
Vos, malades.

Faites donc bon accueil à votre journal bilingue qui vous apprendra ce
qui se passe chez vos collègues de St-Gall ou de Lucerne, et qui dira à

celles de Bâle, de Zurich ou de Davos ce que nous faisons et comment
nous pensons dans la Suisse romande

Enfin, laissez-nous formuler un vœu : Vous verrez souvent dans la partie
allemande du journal, des articles ou des correspondances écrits par des

gardes-malades— Imitez-les! Faites-nous part de vos expériences;
communiquez-nous vos réflexions, dites-nous vos désirs Montrez-nous, par une
active collaboration, que vous aimez votre belle profession, que vous appréciez

votre journal qui — chaque mois — vous apportera les nouvelles de
nos sections, et faites que, parfois, dans vos heures de liberté, il vous reste un
instant pour envoyer un mot à La rédaction.

Die Ütt^eittnattbein.

llnfere Sftmungëluft entrait geWöfjnücf) eine beträchtliche ©taubmenge, bie an
unb für fidj fdjoit gefährlich ift. @efäl)rlicf)er wirb fie aber, wenn fie IMfroben
enthält. ^Dagegen fjaben Wir in unferent Drganiëmuë eine gan§e Dîeifje bon SSers

teibigungëmitteln, Welche ficf) unter anberat an ber (Singangêfiforte unferer Slttnungä»
Wege befinben.

gibt folcbe ©cf)uf>mittel meäjanifcher SIrt. @o entfielt beim ©inbringett bon
©taub in bie fßafe ein Dîeij, ber bon ben feinen §äärc|en aufgenommen Wirb,

z Llâttsr tür KrauksupileZs — Lullstà <lss Aaràss-iualaàes

Des iukirmierss-visitsusss tout spécialement, gui vout de maison en
maison, so trouvent souvent on presence de conkädäräs de langue allemande,
(^uel räoontort pour oes Asns-Ià cintre compris dans leur lanAus maternelle!

(^ui vous dit gus vous n'aure« pas à vo^a^er un jour ou l'autre avoo
votre malade, gue vous n'ire« pas passer aveo lui une saison dans l'Obsr-
land, ou aux (irisons, ou enoors au dessin? Dt dans tous oes lieux vous
ne comprendris« pas la langue gu'on ^ parle!... (,us cie ssrvioes no pourrie;:-
vous pas rendre à oelui gus vous cloven diriger, si vous parlies les langues
clu pa^s!

Dt eette jeune tille des bords clo l'L,ar, de la Dimmat ou cle la Ueuss,
eetto jeune pensionnaire en terre romanclo à laquelle vous devs« des soins
parcsgu'slle s'est cassé la jambe ou qu'elle a contracté la scarlatine, no
psnsss-vous pas qu'elle sera lreursuse clo pouvoir vous parler àns s« lauAue,
plutôt gue à bö^a^sr guslgues mots on un kranyais qu'elle no possède pas
encore.

moral comme au pb)-sigu6, il taut gue l'intirmièro parle la langue
à son malaà. ('est pourquoi nous pensons gu'sn Kuisss le ba^a^e intellsc-
tusl cle nos Aardes-maladss cievrait comprsnclro au moins la connaissance cle

nos cleux principales langues clu pa^s.
Depuis bien des années, vos collègues à la Kuisse alèmanigue ont leur

journal prokossionnel. Vous n'en avis« pas jusgu'iei. Vujourd'bui le
parait sous un nouveau titre, et dès maintenant il contionclra des articles
àns nos doux principales langues nationales. Diss«-les les uns et les autres;
perkcetionns« ainsi vos connaissances protsssionnsllss; irabitus«-vous à étudier
aussi ce gui ost écrit dans l'idiome gus vous connaisss« moins bien, et gus
vous devris« mieux comprendre, pour le plus ^rand bènskies de certains de
Vos malades.

Daitss donc bon accueil â votre journal bilingue gui vous apprendra ce
gui se passe cire« vos collègues de 3t-(all ou do Ducsrno, et gui dira à

celles do Lâle, de Anrieb ou do Davos ce gus nous taisons et comment
nous pensons dans la Kuisso romande!

Dntin, laisse«-nous tormuler un voeu: Vous verre« souvent dans la partie
allemande du journal, des articles ou des correspondances écrits par dos

Aardes-maladss— Imite«-1ss! Daitss-nous part de vos experiences; com-
munigue«-nous vos rêtlsxions, ditos-nous vos désirs! lAontrs«-nous, par une
active collaboration, gus vous aime« votre belle protession, gue vous apprè-
vie« votre journal gui — cbague mois — vous apportera les nouvelles de
nos sections, st taitss gus, partois, dans vos beurss de liberté», il vous reste un
instant pour envoler un mot â à« rsàâ'mî.

Die Rachenmandeln.

Unsere Atmungsluft enthält gewöhnlich eine beträchtliche Staubmcnge, die an
und für sich schon gefährlich ist. Gefährlicher wird sie aber, wenn sie Mikroben
enthält. Dagegen haben wir in unserem Organismus eine ganze Reihe von
Verteidigungsmitteln, welche sich unter anderm an der Eingangspforte unserer Atmungs-
wege befinden.

Es gibt solche Schutzmittel mechanischer Art. So entsteht beim Eindringen von
Staub in die Nase ein Reiz, der von den feinen Häärchen aufgenommen wird,
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toeldje bie ÜRafenfchleimhaut befleiben, woburdj ber SRtefjreig auSgelöft wirb. Stuf

btefe SBeife wirb ber ©taub geWaltfam atlS ber iRafe entfernt. SXucE) werben fie
buret) bett fRafenfcïjleim feftgetjalten, man fann fiel) baoon übetgeugen, toenn man
biefen fRafenfdjleim nad) bem ©^neugert etwas genauer betrachtet. ©trauern ober

Sîotjtenftaub mirb in Spenge barin üorgefunben.

(Sine grofje (Rolle in biefer ©elbftljtlfe beS ÄörperS fptelen bie ©rüfen, toorunter

hauptfadjlid) bie SRanbeln. ©ie finben |id), raie befannt, gmifdjen ben beiben ab-

fteigenben ©auntenbögen tints unb red)t§ tram ©intritt in bie eigentliche (Rächern

l)ät)te. Slüjjerbeut befitjen rair eine ähnliche ©rufe unter ber 3ut19e un^ eine Wr
raerttraUe im (Rafenrachenraum t)inter beit (Rafenmufcheln. ©aneben t)at man nod)

eine (Reihe non Heineren ©rü3d)en entbedt, bie fid) um bie befproepenen Organe
herumgruppteren. 3>n allen biefert ©rufen finben fid) Heine Körper, bie ben weifjen

(Blutförpertpeit ober Spmpbtorpercben aufferorbentlid) äfjntict) fxrtb unb raie biefe

bie gafjigfeit haben, frembe ©toffe aufgufreffen. SBemt fid) ber ©taub auf bie

©djleimhaut lagert, fo mirb er gunäcfjft buret) ben ©d)Ieim feftgef)atten, bie

(Batterien bringen tangfam in bie ©rüSdjen hinein unb fatten bort biefen deinen

fetten gum Opfer.
3tuei SBege finb e§, bie gu biefen fleißigen äBädjtern führen : ber (Rafenfanal

unb bie 50?unbb)öt)le. ©abei fott nie aufjer ad)t gelaffen werben, bah bie (Rafe ben

eigentlichen SltmungëWeg barfteïït. (Ricpt nur bieni ber lange SBeg gur ©rtoärmung
ber Suft, raoburch (Bronchien unb Sunge gefdjüpt werben, fonbern in beit geroun-
benen ©äugen finben bie (Batterien Diet leid)ter ©elegenpeit, fict) com (Rafenfchleim

abfangen gu laffen. ©as erttärt, warum bie 9îafenfd)teimhaut fo reich an (Batterien

tft, Oon benen einige Slrteit reepi gefährliche geinbe finb. @8 ift beSpalb fepr

toid)tig, bah biefeS Organ fict) in normalem ffuftanb befinbet. ©a§ ift leibet nicht
immer ber galt. SBir wollen pier nur bie ©ifformitöten ber (Rafenmufdjeln er=

mahnen, weldje gur (Berengerung ber SltmungSraege unb bamit gut (Bepinberung
beS SuftftromeS führen tonnen.

©ie ©ntgünbung ber (Rafenfcpleimhaut, ber gewöhnliche ©chnupfen, ben man
fid) etroa burd) ©rtältung gugietjt, tann mitunter gu redit bebentlicfjen folgen
fül)ten; eS gibt auch gang fpegicH gefährliche ©chnupfen. ©o fangen bie DJcafern

gewöt)nlid) mit ©d)nupfen an, ebenfo finbet man nicht feiten ©chnupfen als 2ltt=

fangSfprnptom beim 5feud)huften. SBie oft entpuppt fiel) bei Äinbern ein (Rafenflufj
al§ oertappte ©iphlperte ober als ft)pl)ilitifche Snfettion. ©araitS folgt fdEjon, baff

man, namentlid) bei ßinbern, bem ©chnupfen forgfältige (Beachtung fepenten muh-
Sin biefen ©chnupfenerfcpeiiiungen finb nun bie obgenannten ©rufen ftetS mit=

beteiligt, ja, ihre ©rtrantung tritt nicht fetten in ben Sorbergrunb. ©iefe ©nt=

günbungen tonnen atut ober djroitifdj fein, ©ie atuten ©rtrantungen ber SRanbeht

finb als Singinen woplbetannt. Spre (Bebeutung ift je nach ber SIrt unb ber ©ifW
ftärte ber SmfettionSteime reept öerfdjieben. ©ie djronifcpen gormen geid)nen fid)
burd) bleibenbe ©cpmeHung ber URanbeln auS. (Bon befonberer (Bebeutung ift bie

cljronifd)e ©djwetlung ber (Racpenmanbeln.
©iefe ©chwellungen finb beim (fiineinfepen itt ben (Rachen nid)t optte weitere»

fichtbar. SRan benötigt bagu einen ©piegel, weil bie (Racpenmanbel hinter ben

(Rafenmufcpeln fitgt. ©a§ ^diale an biefer ©djwellung ift, baff fie ben Suftburch-

gang hemmt, ja, eS tonnen bie deinen ©rüSdjen fo anftpWellen, bah fte f°9ar bie

©uftad)ifcpe ©rompete oerfdjliefjen. ©Ute ber nädjftliegenben fgralgen ift
_

bie, bah
ber (ßatient nicht burd) bie (Rafe atmet, ©er SRunb ift offen, bie Sltmung, im @d)laf
befonberS, ift getäufcptraÜ unb fdjnarcpenb. ©er nicht gebrauchte (Rafengang ber=

flacht fict), bie (Rafe wirb breit itnb grofj. Su anbeut gälten wirb fte fchmal.
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welche die Nasenschleimhaut bekleiden, wodurch der Nießreiz ausgelöst wird. Auf
diese Weise wird der Staub gewaltsam arts der Nase entfernt. Auch werden sie

durch den Nasenschleim festgehalten, man kann sich davon überzeugen, wenn man
diesen Nasenschleim nach dem Schneuzen etwas genauer betrachtet, Straßen- oder

Kohlenstaub wird in Menge darin vorgefunden.

Eine große Rolle in dieser Selbsthilfe des Körpers spielen die Drüsen, worunter
hauptsächlich die Mandeln. Sie finden sich, wie bekannt, zwischen den beiden

absteigenden Gaumenbögen links und rechts vom Eintritt in die eigentliche Rachenhöhle.

Außerdem besitzen wir eine ähnliche Drüse unter der Zunge und eine sehr

wertvolle im Nasenrachenraum hinter den Nasenmuscheln. Daneben hat man noch

eine Reihe von kleineren Drüschen entdeckt, die sich um die besprochenen Organe
herumgruppieren. In allen diesen Drüsen finden sich kleine Körper, die den weißen

Blutkörperchen oder Lymphkörperchen außerordentlich ähnlich sind und wie diese

die Fähigkeit haben, fremde Stoffe aufzufressen. Wenn sich der Staub auf die

Schleimhaut lagert, so wird er zunächst durch den Schleim festgehalten, die

Bakterien dringen langsam in die Drüschen hinein und fallen dort diesen kleinen

Zellen zum Opfer,
Zwei Wege sind es, die zu diesen fleißigen Wächtern führen: der Nasenkanal

und die Mundhöhle. Dabei soll nie außer acht gelassen werden, daß die Nase den

eigentlichen Atmungsweg darstellt. Nicht nur dient der lange Weg zur Erwärmung
der Luft, wodurch Bronchien und Lunge geschützt werden, sondern in den gewum
denen Gängen finden die Bakterien viel leichter Gelegenheit, sich vom Nasenschleim

abfangen zu lassen. Das erklärt, warum die Nasenschleimhaut so reich an Bakterien

ist, von denen einige Arten recht gefährliche Feinde sind. Es ist deshalb sehr

wichtig, daß dieses Organ sich in normalem Zustand befindet. Das ist leider nicht
immer der Fall, Wir wollen hier nur die Difformitäien der Nasenmuscheln

erwähnen, welche zur Verengerung der Atmungswege und damit zur Behinderung
des Luftstromes führen können.

Die Entzündung der Nasenschleimhaut, der gewöhnliche Schnupfen, den man
sich etwa durch Erkältung zuzieht, kann mitunter zu recht bedenklichen Folgen
führen; es gibt auch ganz speziell gefährliche Schnupfen. So fangen die Masern
gewöhnlich mit Schnupfen an, ebenso findet man nicht selten Schnupfen als
Anfangssymptom beim Keuchhusten. Wie oft entpuppt sich bei Kindern ein Nasenfluß
als verkappte Diphtherie oder als syphilitische Infektion. Daraus folgt schon, daß

man, namentlich bei Kindern, dem Schnupfen sorgfältige Beachtung schenken muß.
An diesen Schnupfenerscheinungen sind nun die obgencmnten Drüsen stets

mitbeteiligt, ja, ihre Erkrankung tritt nicht selten in den Vordergrund. Diese

Entzündungen können akut oder chronisch sein. Die akuten Erkrankungen der Mandeln
sind als Anginen wohlbekannt. Ihre Bedeutung ist je nach der Art und der
Giftstärke der Jnfektionskeime recht verschieden. Die chronischen Formen zeichnen sich

durch bleibende Schwellung der Mandeln aus. Von besonderer Bedeutung ist die

chronische Schwellung der Rachenmandeln.
Diese Schwellungen sind beim Hineinsehen in den Rachen nicht ohne weiteres

sichtbar. Man benötigt dazu einen Spiegel, weil die Rachenmandel hinter den

Nasenmuscheln sitzt. Das Fatale an dieser Schwellung ist, daß sie den Luftdurchgang

hemmt, ja, es können die kleinen Drüschen so anschwellen, daß sie sogar die

Eustachische Trompete verschließen. Eine der Nächstliegenden Folgen ist die, daß

der Patient nicht durch die Nase atmet. Der Mund ist offen, die Atmung, im Schlaf
besonders, ist geräuschvoll und schnarchend. Der nicht gebrauchte Nasengang
verflacht sich, die Nase wird breit und groß. In andern Fällen wird sie schmal.
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©te folgen machen [id) aud) allgemein geltenb. 3n ben [d)led)t arbettenben @d)letnt»
fjäuten I)äufen [id) bie Milroben an, Oon too [te ben ganzen Stärker überfdjtoemmert
lönnen. ®ie benachbarten Sfunphbrüfeit toerben gefdjwollen unb [djmergljaft.

2lnc£) an bie med)ani[d)en golgert mtt§ man benfen. ©iird) bie unbollfommene
SItmung toitb bie ©auerftoffjufutjr gehemmt, ber ©horaj: enttoicfelt [ich mangels
fjaft unb e§ leibet bie allgemeine ©rnätjrung. ©djon beêbialb mujj bie SItmung
genau beobachtet toerben. ©ewtffe SCngetc^en beuten non vorneherein auf bie
Möglichleit non SBudjerungen im ÜRafenrachenraum. ©ie SBefchaffenheit ber Sftafe,
ber [chmale ®hora£, &aâ îummeriidje 9lu§fehen [inb in SÖetradEjt ju giefjen. ?(ud)
Meffungen be§ ©horajç fönnen nachhelfen. SSenn man ben ©horapumfang toäl)renb
jtoei forderten ©inatmungen mißt, non benen bie eine bei gefdjloffenem, bie anbere
bei offenem Munb erfolgt, [o finbet man getoiffe Unterfdjtebe. Seim normalen
Stnb gtoifdjen bem fünften unb adften Sa£)r beträgt biefer Unterfdjteb 5—7 cm,
beim Iranien £inb geht er feiten über 3 cm hinauê. Slud) ba§ §erj i[t meift
infolge ber burd) mangelhafte Sltmung IjetDotgerufenen Mehrarbeit nicht normal.
Snfolgebeffen [inb auch bie Muëfelleiftungen beë Iranien SfinbeS geringer als
beim gefunben. Sluffallenb aber [inb recht oft bie (Störungen ber geiftigen gunltionen,
baê @ei)ira ift mit Slut nicht richtig verforgt. Sei geiftiger Slnftrengung tritt [crjnell
©rmübung ein, in ber ©c£)ule bleiben bie Äinber raföfj jurüd. fü'itfjerbem machen
[ich noch anbere, mehr lötperltche ©rfcheinurtgen bemerlbar. ©er ©djnupfen toirb
chronifch, ßungenfatarrheunb Sungenentgünbungen [inb häufig. S£ur§, bie 9Bud)erungen
ber fRacljenmanbeln fönnen an allen möglichen (Störungen fdbiulb fein.

§at man einmal ben Serbadjt auf ein [old)e§ Seiben gefaxt, fo bebeutet feg-
lidjeS ©inführen non ©alben Dber anbern Mitteln einen [träflidjen geitberluft.
®a§ Äinb [oll melme£)r bem ©pe^ialiften jügeführt toerben, ber biefe SBudjerungen
mit Seichtigfeit entfernen lann. Su 3—4 Minuten ift bie Operation bodjogen
unb hat nur mäßige Slutungen §ur f5°tse- Sn toenigen ©agen [inb bie Einher
geheilt unb fchon am jtoeiten ©ag lönnen fie ihrer gewohnten Sefdfäftigung nach»
gehen. Slutfpuden am näd)ften ©ag ober Slut im ©tut)! hat nidjtä §u bebeuten,
eS toirb eben etwas Slut gefdjludt. fRedjt balb nach öer Operation [inb bie oberen
Suftmege toieber frei, nach unb nach 9eht and) bie Schwellung ber anbern ©rtiScfjen
^urücf unb ber ©horap erweitert fid) jufehenbg. ©§ ift oft auffallenb, toie [tarf
[ich öie Operierten enttoicletn. Sind) in geiftiger iginfidjt tritt meift eine [el)r beut»
iidje unb namentlich bie Selker [ehr bemerlbare Umtoanblung ein. J.

Oardes-malades, assurez-vous!
Extrait du rapport du Dr de Marval, présenté à l'Assemblée des délégués

de l'Alliance des gardes-malades à Ölten.

Si nos membres souffrent parfois du manque du travail et si ce manque
à gagner les préoccupe déjà maintenant, il est naturel que l'avenir doit les
rendre soucieux. On désire en général avoir des gardes-malades jeunes,
vigoureuses, actives, de sorte que le placement d'infirmières d'un certain âge —
disons de celles qui dépassent la cinquantaine — rencontre des difficultés,
même si ces gardes-malades sont la plupart du temps, plus expérimentées
que leurs cadettes. La carrière du personnel gardes-malades n'a donc qu'une
durée relativement courte. S'il me paraît opportun de signaler ce fait qui a
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Die Folgen machen sich auch allgemein geltend. In den schlecht arbeitenden Schleimhäuten

häufen sich die Mikroben an, von wo sie den ganzen Körper überschwemmen
können. Die benachbarten Lymphdrüsen werden geschwollen und schmerzhaft.

Auch an die mechanischen Folgen muß man denken. Durch die unvollkommene
Atmung wird die Sauerstoffzufuhr gehemmt, der Thorax entwickelt sich mangelhaft

und es leidet die allgemeine Ernährung. Schon deshalb muß die Atmung
genau beobachtet werden. Gewisse Anzeichen deuten von vorneherein auf die
Möglichkeit von Wucherungen im Nasenrachenraum. Die Beschaffenheit der Nase,
der schmale Thorax, das kümmerliche Aussehen sind in Betracht zu ziehen. Auch
Messungen des Thorax können nachhelfen. Wenn man den Thoraxumfang während
zwei forcierten Einatmungen mißt, von denen die eine bei geschlossenem, die andere
bei offenem Mund erfolgt, so findet man gewisse Unterschiede. Beim normalen
Kind zwischen dem fünften und achten Jahr beträgt dieser Unterschied 5—7 am,
beim kranken Kind geht er selten über 3 ein hinaus. Auch das Herz ist meist
infolge der durch mangelhaste Atmung hervorgerufenen Mehrarbeit nicht normal.
Infolgedessen find auch die Muskelleistungen des kranken Kindes geringer als
beim gesunden. Auffallend aber sind recht oft die Störungen der geistigen Funktionen,
das Gehirn ist mit Blut nicht richtig versorgt. Bei geistiger Anstrengung tritt schnell
Ermüdung ein, in der Schule bleiben die Kinder rasch zurück. Außerdem machen
sich noch andere, mehr körperliche Erscheinungen bemerkbar. Der Schnupfen wird
chronisch, Lungenkatarrhe und Lungenentzündungen sind häufig. Kurz, die Wucherungen
der Rachenmandeln können an allen möglichen Stärlingen schuld sein.

Hat man einmal den Verdacht auf ein solches Leiden gesaßt, so bedeutet
jegliches Einführen von Salben oder andern Mitteln einen sträflichen Zeitverlust.
Das Kind soll vielmehr dem Spezialisten zugeführt werden, der diese Wucherungen
mit Leichtigkeit entfernen kann. In 3—4 Minuten ist die Operation vollzogen
und hat nur mäßige Blutungen zur Folge. In wenigen Tagen sind die Kinder
geheilt und schon am zweiten Tag können sie ihrer gewohnten Beschäftigung
nachgehen. Blutspucken am nächsten Tag oder Blut im Stuhl hat nichts zu bedeuten,
es wird eben etwas Blut geschluckt. Recht bald nach der Operation sind die oberen
Luftwege wieder frei, nach und nach geht auch die Schwellung der andern Drüschen
zurück und der Thorax erweitert sich zusehends. Es ist oft auffallend, wie stark
sich die Operierten entwickeln. Auch in geistiger Hinsicht tritt meist eine sehr deutliche

und namentlich für die Lehrer sehr bemerkbare Umwandlung ein. ll.

EAi-à-Màà, A88Ui-6Z-WU8!

Extrait liu rapport lin tN äs iiàrvai, présente à Assembles lies lisièguês
lie I^IIisnoe lies garcies-maisciss à Men.

3i nos msmlzrss soukkrent parkois llu mangue llu travail et si es mangue
à Aa^nsr les préoccupe llchà maintenant, il est naturel gus l'avenir cloit les
rsnllre soucieux. Ou lläsirs eu Aààal avoir llss Aarllss-malallss jeunes, viZou-
reuses, actives, lls sorte gus le placement ll'inkirmitzrss ll'un esrtaiu âAS —
àisons lls osllss gui llöpasssnt la cinguantains — reueoutre llss llikkieultäs,
même si oss Aarllss-malaàss sout la plupart llu temps, plus expärimsntess
gue leurs eaclettes. llla carriers à psrsouusl Aarllss-malalles n'a llone gu'uns
lluräe relativement courts. L'il me parait opportun lls signaler es kait gui a
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été relevé par Sœur Hélène Nager dans le dernier numéro des « Blätter für
Krankenpflege », c'est que moi aussi je voudrais vous engager à être prévoyants
et vous prier de songer aux jours où vous pourrez fournir un travail moins

constant, aux jours enfin où, terrassés par l'âge, votre capacité de travail
très réduite, ne vous permettra plus d'équilibrer votre budget. Affiliez-vous
donc tant que" vous êtes encore jeunes, à une caisse d'invalidité, payez-cn les

primes pour assurer vos vieux jours; prenez soin d'économiser le plus possible
et de mettre de côté pour les temps où votre gain forcément réduit, ne vous

permettra plus de faire face à vos dépenses nécessaires.

Peut-être est-ce par ignorance qu'un si petit nombre seulement d'entre

vous sont assurés A tous ces indifférents qui devraient davantage songer
à leurs vieux jours, je voudrais dire aujourd'hui: Soye? prévoyants! Economisez

Assurez-vous
Mais — direz-vouz peut-être — à qui faut-il s'adresser? Quelle société

d'assurance peut-on recommander? Comment faut-il faire?

Nous avons en Suisse plusieurs institutions qui s'occupent de l'assurance

sur la vie humaine, plusieurs sociétés sûres qui fournissent à partir d'un
certain âge des rentes annuelles à l'assuré qui a payé régulièrement ses primes
au temps de sa jeunesse et de son âge mûr. Parmi ces institutions, la plus
ancienne est la Schweizerische Rentenanstalt (Société suisse d'assurances générales

sur la vie humaine à Zurich).
J'ai pris auprès de cette compagnie des informations dans le but de vous

renseigner. J'ai vu que toutes les combinaisons imaginables sont possibles,
mais pour quelqu'un qui est peu, ou qui n'est pas du tout au courant de

ces questions, il est difficile de choisir dans ce dédale de chiffres, il est
difficile de se rendre compte quelle est la combinaison de choix à laquelle
une infirmière doit donner la préférence. C'est pour cela que je voudrais vous
citer quelques exemples tirés du Tarif de la Schweizerische Rentenanstalt.

Dans ces exemples, je pars de deux principes: 1° que les gardes-malades
doivent s'assurer tant qu'ils sont encore jeunes, soit vers 25 ou 30 ans, caries

primes annuelles seront moindres que plus tard..., et 2° qu'une infirmière
(ou un infirmier, ou une releveuse) peut et doit consacrer à son assurance
environ fr. 1 par jour.

1er exemple: Si vous voulez vous assurer une petite rente pour vos vieux
jours, pour le moment où vous n'aurez plus une capacité de travail complète,
mais si vous tenez en même temps à laisser à vos héritiers (que* vous
désignerez à votre choix) un capital, pour le cas où vous devriez mourir avant
le temps où vous toucherez votre rente viagère, voici une combinaison qui
paraît très favorable: Si vous avez 25 ans au moment de contracter votre
assurance et que vous payiez fr. 329 par année, pendant 30 ans, soit jusqu'à
l'âge de 55 ans, vous pourrez — à votre choix — recevoir fr. 10 000 à

l'âge de 55 ans, ou bien une rente viagère de fr. 757 chaque année, depuis
votre 55e année jusqu'à votre mort.

Si, dans ce cas, vous veniez à mourir avant 55 ans, vos ayants-droit
recevront fr. 10 000 lors de votre décès. C'est ce qu'on nomme une assurance
mixte.

2e exemple: Une même assurance mixte, du capital de fr. 10 000, exige

pour un infirmier âgé de 30 ans, le paiement d'une prime annuelle de

fr. 342 pendant 30 ans, soit jusqu'à l'âge de 60 ans. Si ce garde-malade
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à relevé par Lceur Hélène ^aZer dans 1s dernier numéro des « âlttsr /à
7t>tM^L»^/isAö », s'est que moi aussi je voudrais vous en^aZer à être prévoyants
et vous prier de souder aux jours ou vous pourrez tournir uu travail moins

constant, aux jours snlin ou, terrasses par l'àZe, votre capacité de travail
très réduite, us vous permettra plus d'équilibrer votre budZst. ^.ktilisî?-vous
cloue tant que'vous êtes suoore jeunes, à uns eaisse d'invalidité, pazmx-en les

primes pour assurer vos vieux jours; prens? soin d'économiser Is plus possible
st cls mettre às côté pour les temps ou votre gain lorcàsnt réduit, us vous

permettra plus às taire lace à vos dépenses nécessaires.

?sut-strs est-ce par ignorance qu'un si petit nombre seulement à'entre

vous sont assurés ^ tous ses indiMrents qui devraient davantage sonA-sr
à leurs vieux jours, je voudrais dirs aujourd'bui: 3o^s? prévoyants! lZcouo-
mise? ^cssure?-vous!

Nais — dire?-vou? peut-être — « c/ZW laut-il s'adresser? (Duells société

d'assurance psut-on recommander? dommsnt laut-il taire?
ü>lous avons en 8uisse plusieurs institutions qui s'occupent de l'assurancs

sur la vis immains, plusieurs sociétés sûres qui tournisssnt à partir d'un
certain à^s des rentes annuelles à l'assurs qui a pa^è rsAulièremsnt ses primes
au temps de sa jeunesse et de son â^s mûr. ?armi ces institutions, la plus
ancienne est la Lbàôààscà TZsnàansîîcâ )8ociêtè suisse d'assurances Aênê-
rales sur la vis lmmains à Anrieb).

.l'ai pris auprès de cette compagnie des inkormations dans le but de vous
renssißner. d'ai vu que toutes les combinaisons imaAlnablss sont possibles,
mais pour quelqu'un qui est peu, ou qui n'est pas du tout au courant de

ces questions, il est clil'licils de cboisir dans ce dédale de cbillrss, il est
clildieils de se rendre compte quelle est la combinaison de eboix à laquelle
une inlirmière doit donner la prêlêrencs. O'sst pour cela que je voudrais vous
citer quelques exemples tirés du durit de la 8clnvsi?eriscbs lksntenanstalt.

vans ces exemples, je pars de deux principes: 1° que les Aardes-malades
doivsut s'assurer tant qu'ils sont encore jeunes, soit vers 25 ou 39 ans, car
les primes annuelles seront moindres que plus tard..., et 2° qu'une inLrmière
jou un inlirmier, ou une rslevsuse) peut st doit consacrer à son assurance
environ lr. 1 par jour.

1°^ exemple: 8i vous voulez vous assurer une petits rente pour vos vieux
jours, pour le moment ou vous n'aurez plus une capacité de travail complète,
mais si vous tsne? en même temps à laisser à vos bêritisrs (que' vous dê-

signers? à votre eboix) un capital, pour le cas ou vous dsvrie? mourir avant
1s temps oû vous touebsrs? votre rente viagère, voici une combinaison qui
paraît très lavorable: 8i vous ave? 2F au moment de contracter votre
assurance et que vous paniez: />. F29 par aimes, pendant 39 ans, soit jusqu'à
l'âAe de dd oms, vous pourrs? — à votre eboix — recevoir lr. 19 999 à

l'âAe de 55 ans, ou bien uns rente viagère de lr. 757 cbaque annês, depuis
votre 55° annêe jusqu'à votre mort.

8i, dans ce cas, vous veniez: à mourir avant 55 ans, vos apants-droit re-
csvront lr. 19 999 lors de votre décès, (l'sst ce qu'on nomme une assurance
mixte.

2°exsmplk: blue même assurance mixte, du capital de lr. 19 999, exÍA-s

pour un inkirmier âZê de Zd le paiement d'une prime annuelle de

/>. S-^2 pendant 39 ans, soit jusqu'à l'âZs de 6d azîs. 81 ce gards-malade
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meurt avant l'âge de 60 ans, ses héritiers recevront fr. 10 000 au moment
de son décès; s'il atteint 60 ans, il recevra à son choix, ou bien fr. 923
par année, jusqu'à sa mort, ou bien un capital de fr. 10 000.

J'ajoute que vos primes à payer chaque année sont diminuées de fr. 50
environ, si vous ne voulez pas participer aux bénéfices de la compagnie.
C'est ainsi que les infirmières, dans le 1er exemple, n'auront à verser chaque
année que fr. 281 pour en recevoir fr. 757, et que — dans le 2e exemple —
un infirmier n'aura à payer que fr. 292 pour retirer fr. 923.

Si vous n'avez pas d'héritiers ou si vous ne tenez pas à laisser un capital
à quelqu'un au moment de votre mort, vous pouvez contracter un autre
genre d'assurance:

3e exemple: Vous avez par exemple 30 ans; vous payez chaque année
fr. 326, et dès l'âge de 55 ans vous n'aurez plus rien à verser, mais vous
recevrez une rente viagère de fr. 100U par an jusqu'à votre décès.

4e exemple: S'agit-il d'un infirmier âgé de 35 ans au moment de la
conclusion du contrat, il paiera pendant 20 ans une prime annuelle de
fr. 387, pour recevoir — à 55 ans — une rente de fr. 1000 par année.

Si cet infirmier ne désire toucher sa rente de fr. 1000 qu'à l'âge de 60

ans, il n'aura à payer que fr. 224, mais pendant 25 ans.
Je vous ai cité ici quelques exemples pratiques et qui me paraissent

devoir vous convenir. Mais il y a d'autres combinaisons qui peuvent peut-être
vous sourire davantage; vous les trouverez dans le prospectus que je vous
fais remettre séance tenante et que je vous .engage à étudier.

Admettons même que vous ne puissiez consacrer à la longue une somme
d'environ fr. 300 ou fr. 350 par année à votre assurance, eh bien n'y renoncez
pas pour autant, mais assurez-vous pour une rente annuelle inférieure. Prenez
mon 3e exemple, consacrez fr. 170 par année, pour obtenir au bout de 25

ans, une rente viagère de fr. 500. Et ce seront toujours fr. 500 que vous
toucherez chaque année pour vous aider à vivre à partir de votre 55e année

J'y insiste : Soyez prévoyants pendant le temps où vous pouvez l'être
Et même si vous n'avez pas complètement compris les diverses combinaisons
que j'ai cherché à vous faire toucher du doigt, mais si j'ai réussi à vous
convaincre de la nécessité de vous assurer, écrivez à la .Rentenanstalt à

Zurich, qui — sans aucun doute — vous fera faire par ses agents des
propositions selon vos désirs.

Je vous dirai du reste que, pour vous faciliter vos démarches, je ferai
imprimer ce que je viens de vous dire, dans le prochain numéro des Blätter
für Krankenpflege et que là Schweizerische Rentenanstalt expédiera aux
présidents de chacune de nos huit sections un nombre suffisant de prospectus
pour que tous les membres puissent en obtenir dans nos divers Bureaux de

placements.

Dom 3tt|uliu,
SSom Smfutin, bem neuen SJÎittel gegen .gucfertjarnruljr, mtrb fjeutgutage redjt

biet gerebet itnb nod) me£)t getrieben. merben mir ülerjte in einem fort
über SJÎuljen ober ©cf)aben biefeê SJÎittelê gefragt, bon Saiert nnb befonberê bon
©cïjmeftern. 2Bit galten eS für angezeigt, ben letzteren einmal bie 2(nficf)t eiiteS

a
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meurt avaut l'ÄA'0 do 69 ans, ses bêritiors recevront fr. 19 999 M moment
cle son décès; s'il atteint 69 ans, il recevra à son cboix, ou dien />-. 9 11A

par annêe, jusqu'à sa mort, ou bien un capital «Ze fr. 19 999.
d'ajouts que vos primes à pa)mr cbaque annêe sont diminuées de fr. 99

environ, si vous ne voule? pas partieiper aux bénéfices de la compagnie,
d'est ainsi que les infirmières, dans le 1°° exemple, n'auront à verser cbaque
annêe que fr. 28.1 pour en reeevoir fr. 797, et que — dans le 2° exemple —
un infirmier n'aura à pa)'sr que fr. 292 pour retirer fr. 923.

8i vous n'ave? pas d'bêritiers ou si vous ne tone? pas à laisser un eapital
à quoiqu'un au moment de votre mort, vous pouvez oontraetsr un autre
Aenrs d'assurance:

3° sxkMplk' Vous avs? par exemple Z 9 MS/ vous pa^-s? cbaque annêe
fr. 326, st dès l'a^o de 99 ans vous n'aure? plus rien à verser, mais vous
recevre? uns rente viagère de /?-. 7999 par an jusqu'à votre décès.

4° KXKMpIö: L'a^it-il d'un infirmier âZ6 de Zö ans au moment de la
oonolusion du eontrat, il paiera pondant 29 CMS une prime annuelle de
fr. 387, pour reeevoir — à 99 ans — une rente de fr. 1999 par annêe.

Li eet infirmier ne désirs touelrsr sa rente de fr. 1999 qu'à l'a^e de 69

ans, il n'aura à pa)mr que fr. 224, mais pendant 25 ans.
de vous ai cite iei quelques exemples pratiques st qui me paraissent de-

voir vous oouvsnir. Nais il ^ a d'autres combinaisons qui peuvent peut-être
vous sourire davantage; vous les trouvers? dans le prospeetus que je vous
fais remettre séance tenants et que je vous .snAa^o à étudier.

Admettons même que vous no puissiez oonsaorer à la longue une somme
d'environ fr. 399 ou fr. 359 par annêe à votre assurance, olr bien n'^ renonce?
pas pour autant, mais assure?-vous pour une rente annuelle inférieurs. ?rone?
mon 3° exemple, consacrez! fr. 179 par annêe, pour obtenir au bout do 25

ans, uns rente viagère de fr. 599. lût ce seront toujours fr. 599 que vous
toucbers? cbaque annêe pour vous aider à vivre à partir de votre 55° annêe!

d'/ insiste: Love? prévoyants pendant le temps ou vous pouve? l'être!
lllt môme si vous n'avez pas complètement compris los diverses combinaisons
que j'ai cbercbê à vous faire toucbsr du doi^t, mais si j'ai réussi à vous
convaincre do neosssfts de vous assurer, écrive? à la ldsntenanstalt à

^luricb, qui — sans aucun doute — vous fera faire par ses agents dos pro-
positions selon vos désirs.

de vous dirai du reste que, pour vous faciliter vos dêmarcbes, je ferai
imprimer ce que je viens de vous dire, dans le procbain numéro dos TWtter
/Är /ü'Kn/csA^/isAS st que là 8cbv/ei?sriscbs lckentenanstalt expédiera aux prê-
sidents de cbacuno do nos buit sections un nombre suffisant de prospectus
pour que tous les membres puissent en obtenir dans nos divers lZuroaux do

placements.

Vom Insulin.
Vom Insulin, dem neuen Mittel gegen Zuckerharnruhr, wird heutzutage recht

viel geredet und noch mehr geschrieben. Dazu werden wir Aerzte in einem fort
über Nutzen oder Schaden dieses Mittels gefragt, von Laien und besonders von
Schwestern. Wir halten es für angezeigt, den letzteren einmal die Ansicht eines
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erfahrenen itrtb fe£)r betannten Strgteg mitzuteilen, bie mir augguggmeife aug ber

frangöfifdjengettfcfjrift «Le monde médical» entnehmen. ®ori fct)reibtDr.©ouquet
ungefähr fotgenbeg :

Sin beftimmteg, abfdjtiefjenbeg Urteil !ann über bag Snfutin fdfon begtjatb nicht
gegeben merben, m eil genügenbe Untertagen unb ©rfalfrungen big anf)in noch fe£)Ien.

Sn ungefähren ©trieben nur motten mir bag Sßefcn unb bie SBirfung beg ge=

rühmten SLebifamenteg ftiggieren.
3n ber ©antreag, ber ©auchfpeichelbrüfe, finben fid) gemiffe ®rüfenbeftanbteite,

meldfe nad) ihrem ©ntbeder ben Stamen „Sangerhang'fdje Snfetn" tragen. ®ag

3nfutin ftettt nun mit alter Stöahrfct)eintid)£eit bie innere Stbfonberung biefer Snfetn
bar unb bamit oietteict)t überhaupt bie innere ©etretion ber ißaitfreagbrüfe. ®ag

ift fchon aug fotgenbem Orunbe glaubhaft: ©djnetbet man einem §unbe bie ©audp
fpeid)elbrüfe roeg, fo geigt bag 'Stier fetjr batb bie 3eid)en ^neê fehr heftigen ®ia=
bete§ unb geht gugrunbe. ©inbet man aber bem ffunb btof ben Slusführungggang
ber ißanfreag ab, fo bafj bie innere b. h- in§ ©tut gehenbe ©etretion bennod) Oor

fich gehen îantt, ftirbt er nicht. 3m elfteren flatte hatte man atfo aitd) bie innere

Stbfonberung entfernt, im letzteren nicht.
Stber auch f°nft fte£)t man bei fehr nieten gälten non ®iabeteg tranftiafte SSer=

änberungen ber fkntreag, befonberg ber Sangerhangfdfen Snfetn. ©on ba aug ift
man bei ber fferftettung beg Smfuting auggegangen.

©dfon non bem Stugenbtid an, atg man bie SOUtbeteitigung ber ißanfreag in
©erbad)t genommen hatte, berfudfte man ©jtrafte biefer ®rüfe gu nerabfotgen. ©San

badfte fid): ©eint ®iabeteg fehlt etmctg unb bag motten mir auf anbere SBege er*

feigen, ®ie ©rfotge maren recht gering unb tonnten nicht gufriebenfieüen. Slug

biefem ©cifjerfotg fchtofi man, baf bag ißantreagejtratt nidft bie gange innere ©e=

tretion enthält. ®a tarn ©anting auf bie Sbee, eg tonnten in ber ißanfreag
©ät)runggftoffe entftanben fein, metd)e bie ©erbetuunggfraft biefer ®rüfe lähmten.
®ie Sinmirtung biefer ©ährunggftoffe gu nertjinbern, mar feine näd)fte_ Stufgabe,
©r hat beghatb bie tpantreagbrüfen ber frifchgefchtad)teten Stiere fofort mit Stttohot
behanbett, moburd) bie ®ntftef)ung bon ©ärungen nerhinbert mürbe. Stuf biefe

SBeife ertjiett er ben gärunggfreien ©toff, ben er Snfutin nannte.

©o biet über bie ®ntftef)ungggefd)ichte biefeg oietbefprochenen ©toffeg. SBie

ftetjt eg nun mit feiner Stnmenbung? ©oniet täfft fich fdjoit fagen, bafs er für ben

Stugenbticf nicht fehr ftart in ©ctjmung tommen mirb unb gmar artg öerfd)iebenen
©ritnben: ©imnat ift ber ©toff fef;r fetten unb beghatb auferorbenttich teuer.

3meiteng ift feine SBirtung nur eine norübergehenbe unb mährt nur einige ©tunben.
®agu heilt bag Snfutin ben ®iabeteg nicht, fonbern fdjmächt nur beffen ©pmptone
ab. ferner muh bei beffen Stnmenbung fomot)t ber llrin mie bag ©tut forimührenb
unterfucht merben, bamit man fid)er ift, baff bie Sßirtung nicht überS 3iet hinaug»
fd)icf)t.

®ieg bebarf einiger ©rftärungen : ®ag ©tut enthält norrnatermeife immer etmag

©tutguefer. ©eim ®iabeteg ift biefe 3ucfermenge übertrieben groff unb geht buret)
ben Urin ab. ®ie nicht gu unterfchäigenbe SBirfung beg Snfuling ift nun bie, baff
eg imftanbe ift, bie 3ucfermenge herabgufe|eit unb fo unter Umftänben bie 3uder=
augfd)eibung gu fiftieren. ®et)t man aber mit ber ©erabreidjung beg Snfuting gu
meit, fo mirb auch normale 3ucfermenge im ©tut £)erabgefegt, morauf bebenL

liehe ©törungen auftreten. ®ag ift ber ©runb, marum ©tut unb Urin einer fo

genauen Kontrolle nntermorfen fein miiffen. ®araug erhettt fdjon, bah ®es

brauch bon Snfutin einem iranien nid)t übertaffen merben barf, ©djon bag mirb

feiner ©eretügemeinerung ©d)ranten feigen.
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erfahrenen und sehr bekannten Arztes mitzuteilen, die wir auszugsweise aus der

französischen Zeitschrift «Us nroncks uMionI» entnehmen. Dort schreibt Or.Bouquet
ungefähr folgendes:

Ein bestimmtes, abschließendes Urteil kann über das Insulin schon deshalb nicht
gegeben werden, weil genügende Unterlagen und Erfahrungen bis anhin noch fehlen.

In ungefähren Strichen nur wollen wir das Wesen und die Wirkung des

gerühmten Medikamentes skizzieren.

In der Pankreas, der Bauchspeicheldrüse, finden sich gewisse Drüsenbestandteile,

welche nach ihrem Entdecker den Namen „Langerhans'sche Inseln" tragen. Das
Insulin stellt nun mit aller Wahrscheinlichkeit die innere Absonderung dieser Inseln
dar und damit vielleicht überhaupt die innere Sekretion der Pankreasdrüse. Das
ist schon aus folgendem Grunde glaubhaft: Schneidet man einem Hunde die

Bauchspeicheldrüse weg, so zeigt das Tier sehr bald die Zeichen eines sehr heftigen
Diabetes und geht zugrunde. Bindet man aber dem Hund bloß den Ausführungsgang
der Pankreas ab, so daß die innere d. h. ins Blut gehende Sekretion dennoch vor
sich gehen kann, stirbt er nicht. Im ersteren Falle hatte man also auch die innere

Absonderung entfernt, im letzteren nicht.

Aber auch sonst sieht man bei sehr vielen Fällen von Diabetes krankhafte
Veränderungen der Pankreas, besonders der Langerhans'scheu Inseln. Von da aus ist

man bei der Herstellung des Insulins ausgegangen.
Schon von dem Augenblick an, als man die Mitbeteiligung der Pankreas in

Verdacht genommen hatte, versuchte man Extrakte dieser Drüse zu verabfolgen. Man
dachte sich: Beim Diabetes fehlt etwas und das wollen wir auf andere Wege
ersetzen. Die Erfolge waren recht gering und konnten nicht zufriedenstellen. Aus
diesem Mißerfolg schloß man, daß das Pankreasextrakt nicht die ganze innere
Sekretion enthält. Da kam Banting auf die Idee, es könnten in der Pankreas
Gährungsstosfe entstanden sein, welche die Verdauungskraft dieser Drüse lahmten.
Die Einwirkung dieser Gährungsstosfe zu verhindern, war seine nächste Aufgabe.
Er hat deshalb die Pankreasdrüsen der frischgeschlachteten Tiere sofort mit Alkohol
behandelt, wodurch die Entstehung von Gärungen verhindert wurde. Auf diese

Weise erhielt er den gärungsfreien Stoff, den er Insulin nannte.

So viel über die Entstehungsgeschichte dieses vielbesprochenen Stoffes. Wie
steht es nun mit seiner Anwendung? Soviel läßt sich schon sagen, daß er für den

Augenblick nicht sehr stark in Schwung kommen wird und zwar aus verschiedenen

Gründen: Einmal ist der Stoff sehr selten und deshalb außerordentlich teuer.

Zweitens ist seine Wirkung nur eine vorübergehende und währt nur einige Stunden.
Dazu heilt das Insulin den Diabetes nicht, sondern schwächt nur dessen Symptone
ab. Ferner muß bei dessen Anwendung sowohl der Urin wie das Blut fortwährend
untersucht werden, damit man sicher ist, daß die Wirkung nicht übers Ziel hinausschießt.

Dies bedarf einiger Erklärungen: Das Blut enthält normalerweise immer etwas

Blutzucker. Beim Diabetes ist diese Zuckermenge übertrieben groß und geht durch
den Urin ab. Die nicht zu unterschätzende Wirkung des Insulins ist nun die, daß
es imstande ist, die Zuckermenge herabzusetzen und so unter Umständen die

Zuckerausscheidung zu sistieren. Geht man aber mit der Verabreichung des Insulins zu
weit, so wird auch die normale Zuckermenge im Blut herabgesetzt, worauf bedenkliche

Störungen auftreten. Das ist der Grund, warum Blut und Urin einer so

genauen Kontrolle unterworfen sein müssen. Daraus erhellt schon, daß der
Gebrauch von Insulin einem Kranken nicht überlassen werden darf. Schon das wird
seiner Verallgemeinerung Schranken setzen.
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@ang ctnberS ftefjt e§, wenn bent SDiakteSfranfen baê berüchtigte Sorna, bie
Sewufjttofiglett bro§t, bie fo oft gum @nbe füEjrt, ober wenn er guoiel Aceton
[)at, an ©angrätt unb ait Äurfunlelit leibet, ober toenn er operiert toerben foil.
®a wirft baê Snfulin trefflidj, toeil eë für ben SJÏoment bie ©efafjr ber Ueber=

gucferung fierabfetst.

©o bie Ausführungen eines getniffenljaften gorfd)er§. 2)a§ ißflegeperfonal
toirb gut tun, an biefe nüchterne Auffaffung gu benlen, toenn e§ bie oft gar
übertriebenen SobeSerhebungett über ba§ Snfulin gu hören befommt. J.

3itr jètatutotremftm
®a§ ißrotololl ber ©elegiertenPerfammlung be§ fc£|tuetgerifet)ett SranlenpflegebunbeS

unb anbete ©infertbungen in ber legten Stummer ber „SBtätter für ftranfenpflege" Per=

anlaffert mid) gu einigen Sfemerlungen. ©S taucht gur SSerteibigung ber Trennung immer
wieber baS Argument auf, bie ©äuglingS= unb ÏSochenpflegeriiinen hätten eS nur mit
©efunben gu tun unb gehörten beSljalb nicht in einen Kranfenpfiegebunb. SDiefe Auf-
faffung entfpricht nun gang unb gar nicht Seit ®atfad)en.

SSaS fpegiell bie ©äuglingSpflegerinnen anbelangt (ic£) befchränte mich 0er ®ürge
halber auf biefe), fo bürftc eS boc£) allgemein belannt fein, baff in ïeinent ßebenSalter —
ausgenommen baS ^öcEjfie ©reifenalter — bie ©terblichteit unb bie ©rlranlungSgifferu
fo hoch ftnb tote im erften SebenSjahr. Hub auch im fpätent Sinbeêalter finb, mie jeber
tcei|, ©rlranlungen redjt häufig. Satfächlict) toirb eS toenig Sünberpflegeriitnen geben,
bie nicht fchoit in ihrer Sntigleit recht oiel mit Iranien Sinbern gu tun hatten, gerner
Bilbet bie SSerhütung Poit Sranlheiten einen fe'fjr wichtigen ®eü ber Aufgaben ber Sinber?
Pflegerin, foroohl in ber ftauSpflege als ami) in ihrer ©igettfd)aft als SrtppenfchWefter.
Dhne grünbliche SSeherrfctjung ber SranlheitSlefjre unb eingeBjeitbe SfenntniS beë Iranien
SinbeS ift aber leine wtrlfame, prophplaltifche $ätigleit benlbar.

©nblich erinnere icb) an bie ®mberpflegerin int Säuglingsheim, im Sinberheim, im
Sinberfpital, lurg, in ben Anftalten, metd)e eS faft nur mit Iranien Sinbern gu tun
haben, geber, ber ©inblicl in bie SBerhältniffe hat, Weif;, baff faft auf feinem ©ebiet
ber éranlenpflege baê ©djid'fal beS Sranleit fo fel)r boit ber Mdpigteit ber fßflege=
perfon abhängig ift wie in ber SStnberlranlenpftege ; bentt ©ache ber Sinberpflegerin
ift eë, baê tranle @inb genau gu beobachten unb alle SSeränberuitgen beê guftanbeS,
welche ja fo plö^lic§ eintreten lönnen, gurgeit bem Argt gu metben, ber ja oiel mehr
alê beim erwachfenen fßatienten auf biefe Angaben angewiefen ift.

®er ©inWanb, bie 2Bod)eit= uub ©äugliitgSpflegerinnen hätten nichts mit ®ranlen=
pflege gu tun, ift alfo wohl uidjt ftidjhaltig unb follte meines ©rachtenS nicht als Ar=
gument für bie Srcunung herbeigegogen werben.

SBenn mir gur ©ache felbft ein SBort erlaubt ift, fo muf id) fageit, baff ich et«e

Trennung fehr Bebauern würbe. ®enn ber .ffranlenpflegebunb ift baS geeignetste Dr=

gan — wenigftenS folange ber ©taat nicht bie einheitliche ^Regelung itt bie fpanb
nimmt — um bie fRePifion ber SluSbilbungSbeftimmungen für SBod)en= unb ©äugliitgS^
Pflegerinnen, bie ben tatfächlidjen Sßebürfniffen nicht mehr entfprecl)en, allgemein Per«

binblid) burdjgufithren. SBenn ber ®ranlenpflegebitnb bie Anforberungen an SSochem

©äugliitgSpflegerinnen erhöht unb Por allem grürrblidje SSenntniffe foloohl ber 2Bodjen=

bettëpathologie als ber ^inberfranfheiten Perlangt, fo liegt baS gewifj im aEfeitigen
Sntereffe. 3ft bann bie AuSbitbung bem heutigen ©tanb ber SSerhältniffe angepaßt,
fo wirb gewifj leine Söochen=©auglingSpflegerin baS ©efiihl haben, „fie fchmütfe fich

mit fremben gebern", wenn fie bie Srofdje beS SranlenpflegebunbeS trägt.
Dr. fgennl), Aarau.

8 Llâttsr kür XranksnptlsAS — Bulletin às8 Aarckss-inalackss

Ganz anders steht es, wenn dem Diabeteskranken das berüchtigte Coma, die
Bewußtlosigkeit droht, die so oft zum Ende führt, oder wenn er zuviel Aceton
hat, an Gangrän und an Kurfunkeln leidet, oder wenn er operiert werden soll.
Da wirkt das Insulin trefflich, weil es für den Moment die Gefahr der Ueber-
zuckerung herabsetzt.

So die Ausführungen eines gewissenhaften Forschers. Das Pflegepersonal
wird gut tun, an diese nüchterne Auffassung zu denken, wenn es die oft gar
übertriebenen Lobeserhebungen über das Insulin zu hören bekommt. .1.

Zur Stàtenremsllm.
Das Protokoll der Delegiertenversammlung des schweizerischen Krankenpflegebundes

und andere Einsendungen in der letzten Nummer der „Blatter für Krankenpflege"
veranlassen mich zu einigen Bemerkungen. Es taucht zur Verteidigung der Trennung immer
wieder das Argument auf, die Säuglings- und Wochenpflegerinnen hätten es nur mit
Gesunden zu tun und gehörten deshalb nicht in einen Krankenpflegebund. Diese
Auffassung entspricht nun ganz und gar nicht den Tatsachen.

Was speziell die Säuglingspflegerinnen anbelangt sich beschränke mich der Kürze
halber auf diese), so dürfte es doch allgemein bekannt sein, daß in keinem Lebensalter —
ausgenommen das höchste Greisenalter — die Sterblichkeit und die Erkrankungszifferu
so hoch sind wie im ersten Lebensjahr. Und auch im spätern Kindesalter sind, wie jeder
weiß, Erkrankungen recht häufig. Tatsächlich wird es wenig Kinderpflegerinnen geben,
die nicht schon in ihrer Tätigkeit recht viel mit kranken Kindern zu tun hatten. Ferner
bildet die Verhütung von Krankheiten einen sehr wichtigen Teil der Aufgaben der
Kinderpflegerin, sowohl in der Hauspflege als auch in ihrer Eigenschaft als Krippenschwester.
Ohne gründliche Beherrschung der Krankheitslehre und eingehende Kenntnis des kranken
Kindes ist aber keine wirksame, prophylaktische Tätigkeit denkbar.

Endlich erinnere ich an die Kinderpflegerin im Säuglingsheim, im Kinderheim, im
Kinderspital, kurz, in den Anstalten, welche es fast nur mit kranken Kindern zu tun
haben. Jeder, der Einblick in die Verhältnisse hat, weiß, daß fast auf keinem Gebiet
der Krankenpflege das Schicksal des Kranken so sehr von der Tüchtigkeit der Pflegeperson

abhängig ist wie in der Kinderkrankenpflege; denn Sache der Kinderpflegerin
ist es, das kranke Kind genau zu beobachten und alle Veränderungen des Zustandes,
welche ja so plötzlich eintreten können, zurzeit dem Arzt zu melden, der ja viel mehr
als beim erwachsenen Patienten auf diese Angaben angewiesen ist.

Der Einwand, die Wochen- und Säuglingspflegerinnen hätten nichts mit Krankenpflege

zu tun, ist also wohl nicht stichhaltig und sollte meines Erachtens nicht als
Argument für die Trennung herbeigezogen werden.

Wenn mir zur Sache selbst ein Wort erlaubt ist, so muß ich sagen, daß ich eine

Trennung sehr bedauern würde. Denn der Krankenpflegebund ist das geeignetste Organ

— wenigstens solange der Staat nicht die einheitliche Regelung in die Hand
nimmt — um die Revision der Ausbildungsbestimmungen für Wochen- und
Säuglingspflegerinnen, die den tatsächlichen Bedürfnissen nicht mehr entsprechen, allgemein
verbindlich durchzuführen. Wenn der Krankenpflegebund die Anforderungen an Wochen-

Säuglingspflegerinnen erhöht und vor allem gründliche Kenntnisse sowohl der Wocheu-
bettspathologie als der Kinderkrankheiten verlangt, so liegt das gewiß im allseitigen
Interesse. Ist dann die Ausbildung dem heutigen Stand der Verhältnisse angepaßt,
so wird gewiß keine Wochen-Säuglingspflegerin das Gefühl haben, „sie schmücke sich

mit fremden Federn", wenn sie die Brosche des Krankenpflegebundes trägt.
Dr. Jenny, Aarau.
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ÜDo4)en - ^auglrngspflcgertiineti
flu Wa§ für fDttfjberfiändniffen bie auê bem SLiteX erficf)ttiche xiac£)Iäffige ©djreibweife

führen muß, erhellt am beutlid)ften auê bem Votum beë gerrn Dr. gennt). SRifc

berftänbniffe, an benen nidjt etwa er fcfiulb ift, fonbern alle biëherigen ©infenbungen,

weide bie beiden langen SBörter „ber Kürje halber" zufammenfchweiffen. ®ie SInfor»

benuiqen finb für betbe Kategorien fidjer nidjt bie gleiten, werben aber — wieber ber

Käme halber — für beibe Seile angewendet, Sßir muffen bie beiben begriffe einmal

trennen. gd) toei£ â^ar re(^t to0$' baB namentlid) in ber DfifdfWeij beibe Verufê»

arten in einer fßerfon üerbunben fein lönnen. ®aê b)ilft unê aber über bie Vcotwenbigfeit

einer Vegriffêtrennung nidjt IjinWeg.
@o mag baê, waê £err Dr. gennt) fagt, jum Seil fur bte ©auglmgêpflegertnnen

gelten, fictjer aber nidjt für bie SSochenpflegeriunen. ®a Ifilft nun einmal alleê

nidbtê' bie Vorgängerinnen haben eê in allererfter Sinie unb gottlob in ben weitauë

meiften Süden nur mit gefunden grauen 51t tun. gïjre Sfuêbildung ift eine fefjr biet

einfachere, ©ine burd) fperrn Dr. §üfft), 3üricf), borgenommene, recf)t forgfälttge lim»

frage bat alê Wünfcffbare Sluêbilbungêjeit einen ®urd)fd)nitt bon einem Ijalben gapr
ergeben. Sßä^renb biefer 3eit ober in ber anfdjtiefjenben fprajiê werben fie ©elegenljeit

genug haben, fid) auclj mit ben pufigften Symptomen bon 2Bod)enbetterïranfungen ber»

traut m madfen. ®aê wirb nü|lidjer fein, alê baff man ihnen, wie bieê gefeiten foil,
bie jeweiligen Körper» unb Kopfmaffe ber gruc£»t für jeben @d)wangerfd)aftêmonat einpautt.
Ülucb bie frop^plajig, ber wir ben größten SSert beimeffen, erforbert lein fo langeê tu»

bium, fie ift fo einfad) Wie möglid), befiehlt fie bocf) nur in ber bentbar gründlichen Vetn»

liebfeit. ®aju gehört meljr Voutine unb @emiffenl)aftigfeit alê ®t)eorie. ©ine folc£)e Sluê»

bilbung füllte aber nicl)t jum eintritt in ben Kran!enpflegebunb berechtigen fönnen.

®anj berfefjrt, weil recfjt gefährlich). Wäre eê aber, wenn man, um bie ßugelförigMt
zum Kranfenpflegebunb ju erreichen, bie luêbilbungê^eit ber SBodhenpflegerimten noch)

melfr erweitern würbe alê eê jefjt fc^on in guten ©djulen gefd)ief)t. 51bgefel)en babon,

baff tedmifdje Schmierigfeiten bieê geradezu unmöglich madjen würben, dürfte man der

SSocbenpflege bamit baê ©rab fdjaufeln. Unb arme grauen fönnten fiel) bod) nur folcfje

Vorgängerinnen leiften, deren finanzielle Sage ilfnen ein gang billigeë Pflegen erlaubte.

®ie meiften würben eê aber borjiefjen, bie geforderten drei galjre jur ©rlernung ber

eigentlichen Sranfenpftege ju berwenben..
Stud) id) bin ber fOleinung, bajj die fogenannten ©âuglingëpflegertnnen eê

oft mit franfen Kindern gu tun Ijaben. ®aburc^ unterfReiben fie fiel) ficher bon ben

SSodjenpflegerinnen. ®afj die ©rfranfungê» unb Sterbeziffer im Sâuglingêalter bie

größte ift, wetjj itbrigenë bie Ifinterfte Sdjwefter im Kranfenpftegebunb. ©erabe darum

bin id) aber ôerrn Dr. gennt) befonberê bnnfbar für feinen Sluêfprud) : baff ofjne grünb»
liclae Vefjerrfcfjung ber Kranff)eitëlel)re und eingebende Kenntniê beë franfen Kinbeê

ein wirffame, propht)laftifd)e Sätigfeit nicht benfbar ift. ®iefen Sa| möchte ich ""ter»
ftreidjen. ®aê ift ja gerade der ©rund, warum wir immer wieber bedangen, baff eine

Sâuglingêpflegerm erft bie allgemeine Kranfenpflege durchmäße, bebor fie fich fpejiali»
fiert, gerabe fo, wie auch bom Kinderarzt erft baê aïïgemeine Staatêejamen gefordert
wirb. SSir geben ju, baff in den Sûuglingëpflegerinnenfd)ulen fd)on je|t recht gründlich

borgegangen wirb, aber ein Spejialftubium bleibt eê bod). ©ê fehlt bie Kenntniê an»

berer Kranflfeitêarten, die Beobachtung ©rmadjfener, männliche Kranfe nicht ju ber»

geffen. llnb ohne biefe allgemeine ©runblage gehören foldje ©pejialiften^nicht in den

Kranfenpflegebunb. ®r- gfdjer.

3Ut0 iiett ÎDcrbân&ot. — Nouvelles des sections.

iifankfitpflegcDerbattè 6a|cl.

3ur gefl. Kenntniênaïjme unferer äRitglieber teilen mir mit, dafî unfer Vermittlungê»
bureau feit 27. Sejember 1923 bon ber ^ebelftrahe 20 nach dem ©cpfcengr ab en 39
berlegt wurde.

LIsàr kür làiàirxkleAS — Lullà àes Auràes-iullâàss S

Wochen - Säuglingspsiegerinnen

Zu was für Mißverständnissen die aus dem Titel ersichtliche nachlässige Schreibweise

führen muß, erhellt am deutlichsten aus dem Votum des Herrn Dr. Jenny,
Mißverständnisse, an denen nicht etwa er schuld ist, sondern alle bisherigen Einsendungen,

welche die beiden langen Wörter „der Kürze halber" zusammenschweißen. Die

Anforderungen sind für beide Kategorien sicher nicht die gleichen, werden aber — wieder der

Kürze halber — für beide Teile angewendet. Wir müssen die beiden Begriffe einmal

trennen. Ich weiß zwar recht wohl, daß namentlich in der Ostschweiz beide Berufsarten

in einer Person verbunden sein können. Das hilft uns aber über die Notwendigkeit

einer Begriffstrennung nicht hinweg. ^So mag das, was Herr Dr, Jenny sagt, zum Tell sur die Sauglmgspflegermnen

gelten, sicher aber nicht für die Wochenpflegerinnen, Da hilft nun einmal alles

nichts' die Vorgängerinnen haben es in allererster Linie und gottlob in den weitaus

meisten Fällen nur mit gesunden Frauen zu tun. Ihre Ausbildung ist eine sehr viel

einfachere. Eine durch Herrn Dr. Hüssy, Zürich, vorgenommene, recht sorgfältige
Umfrage hat als wünschbare Ausbildungszeit einen Durchschnitt von einem halben Jahr
ergeben. Während dieser Zeit oder in der anschließenden Praxis werden sie Gelegenheit

genug haben, sich auch mit den häufigsten Symptomen von Wochenbetterkrankungen
vertraut zu machen. Das wird nützlicher sein, als daß man ihnen, wie dies geschehen soll,

die jeweiligen Körper- und Kopfmaße der Frucht für jeden Schwangerschaftsmonat einpaukt.

Auch die Prophylaxis, der wir den größten Wert beimessen, erfordert kein so langes
Studium, sie ist so einfach wie möglich, besteht sie doch nur in der denkbar gründltchsten

Reinlichkeit, Dazu gehört mehr Routine und Gewissenhaftigkeit als Theorie, Eine solche

Ausbildung sollte aber nicht zum Eintritt in den Krankenpflegebund berechtigen können.

Ganz verkehrt, well recht gefährlich, wäre es aber, wenn man, um die Zugehörigkeit

zum Krankenpflegebund zu erreichen, die Ausbildungszeit der Wocheupflegerinnen noch

mehr erweitern würde als es jetzt schon in guten Schulen geschieht. Abgesehen davon,

daß technische Schwierigkeiten dies geradezu unmöglich machen würden, dürfte man der

Wochenpflege damit das Grab schaufeln. Und arme Frauen könnten sich doch nur solche

Vorgängerinnen leisten, deren finanzielle Lage ihnen ein ganz billiges Pflegen erlaubte.

Die meisten würden es aber vorziehen, die geforderten drei Jahre zur Erlernung der

eigentlichen Krankenpflege zu verwenden.
Auch ich bin der Meinung, daß die sogenannten Säuglingspflegerinnen es

oft mit kranken Kindern zu tun haben. Dadurch Unterscheiden sie sich sicher von den

Wochenpflegerinnen, Daß die Erkrankungs- und Sterbeziffer im Säuglingsalter die

größte ist, weiß übrigens die hinterste Schwester im Krankenpflegebund, Gerade darum

bin ich aber Herrn Dr, Jenny besonders dankbar für seinen Ausspruch: daß ohne gründliche

Beherrschung der Krankheitslehre und eingehende Kenntnis des kranken Kindes

ein wirksame, prophylaktische Tätigkeit nicht denkbar ist. Diesen Satz möchte ich

unterstreichen, Das ist ja gerade der Grund, warum wir immer wieder verlangen, daß eine

Säuglingspflegerin erst die allgemeine Krankenpflege durchmache, bevor sie sich spezialisiert,

gerade so, wie auch vom Kinderarzt erst das allgemeine Staatsexamen gefordert
wird. Wir geben zu, daß in den Säuglingspflegerinnenschulen schon jetzt recht gründlich

vorgegangen wird, aber ein Spezialstudium bleibt es doch. Es fehlt die Kenntnis
anderer Krankheitsarten, die Beobachtung Erwachsener, männliche Kranke nicht zu
vergessen. Und ohne diese allgemeine Grundlage gehören solche Spezialisten nicht in den

Ärankenpflegebund. III- C, Jscher.

Ms den Verbänden. lovelies à seoiions.

Krankenpflegererb and Laset.

Zur gest, Kenntnisnahme unserer Mitglieder teilen wir Mit, daß unser Vermittlungsbureau

seit 27. Dezember 1923 von der Hebelstraße 20 nach dem Schützengraben 39
verlegt wurde.
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©leidjzeitig Bitten mir, alle SKitgliebêïarten btë ©übe Januar bortfeïbft gum 3tb=
ftem^eln bormeifen 51t motten. SSei guffeHung burd) bie fßoft geft. SRücfporto beifügen,

35 er SXXtuar.

Ära«kcttpfleg£öfrltaitb fett.
gu SCttfattg gebrttar fommen bie fltadjnaljmen pro 1924 jutn SSerfanb.
®i§ ©nbe Januar tonnen bie Beiträge aucf) burd) unfern ißoftfdjecftonto 9Xr. III 2945

eiitgefanbt merben.
gm letztem gaH möchten mir biejenigen SMtglieber, meldje fid) für bie äbtoefentjeit

bei ber ,|jauptberfammlung nid)t entfcfjulbigt tjaben, erfudjen, ber Senbung bie ftatnta»
rifdje Söu^e bon gr. 1 beizufügen. Scr Sorj-tß!tb>

— ®a§ fßfXegeriimenljeint Sern (Slbreffe: grau 3Sorftef|erm ®olb, jRiefentoeg 3)
fud)t ©teile für SramXcnpfleger gefegten SUterë in Spital ober grrenanftalt,
ebentuell nitd) alë SSertretung. Slntritt nacf) SSunfdj.

Section de Genève.
Il est rappelé aux membres de la section de Genève que les conférences médicales

ont lieu tous les 1ers mardis du mois au local, 11, rue Massot.

ftrattkraftflegföcrbattö Si. ©aileu.

SKonatêberfammlung, Sonntag, ben 27. Januar, um 20 lîljr,
im 5Rot£reuz=§au§, innerer Sonnenmeg 1 a, St. ©allen.

©tnl'abxtitg gur JianpfnerfammCtmg
auf Sonntag, ben 24. gcbntnr, unt 15 Hfjr, int 91otXrcttj=£au§,

innerer Sonnenmeg la.
©rattanben: 1. gaf)re§berid)t, gnljreëredjnung mtb fRePtforenbertdjt.

2. ©rtäuternngen zur SSerfidjernng.
3. Statutenrebifion.
4. Vortrag bon £errn Dr. fpoffmann: „®urpfufd)erei unb 3XBer=

glauben in ber SJlebijin.

lînentfdjulbigteê Stuëbleiben mirb mit 1 gr. gebüfjt.

Knmtgelllidjct JorUnlömtgskitrs iit 3 dit g littg g pflege.

2Bir beranftalten für bie fflîttglieber beê tomtenpflegebunbeê einen ttjeoretifcften
gortbilbungëturë in Säuglingspflege. Sitte SSodjen= unb Sâuglingëpflegerinnen, aber
and) alle anbern Sd)meftcrn, bie tl)re Senntntffe auf biefem ©ebiet in mobentem Sinn
zu ermeitern unb ju ergänzen roünfdjen, finb IjergXtcl) eingelaben, fid) bei ltnferer föor=
fteljerin, Sdjro. Spbia ®ieterle, zu melben.

®er ®ur§ mirb geleitet bon grau Dr. gmboben unb finbet ftatt im Säuglingsheim
St. ©allen, SSoltëbabftraie 27: ®ienêtag, ben 22. Januar, unb ®onnerêtaq, ben
24. gartuar, je bon 15—18 ffijr.

®er Serein für Siiuglingëfûrforgc St. ©allen.

LIâtisr kür IvranksnptlsAs — Bulletin ckes Asräes-inalackss

Gleichzeitig bitten wir, alle Mitgliedskarten bis Ende Januar dortselbst zum
Abstempeln vorweisen zu wollen. Bei Zustellung durch die Post gest, Rückporto beifügen.

Der Aktuar.

Kraànpflcgcverband Sern.

Zu Anfang Februar kommen die Nachnahmen pro 1924 zum Versand.
Bis Ende Januar können die Beiträge auch durch unsern Postscheckkonto Nr. III 2845

eingesandt werden.
Im letztem Fall möchten wir diejenigen Mitglieder, welche sich für die Abwesenheit

bei der Hauptversammlung nicht entschuldigt haben, ersuchen, der Sendung die statutarische

Buße von Fr. 1 beizufügen. Der Borstand.

— Das Pflegerinnenhcim Bern (Adresse: Frau Vorsteherin Dold, Niesenweg 3)
sucht Stelle für Krankenpfleger gesetzten Alters in Spital oder Irrenanstalt,
eventuell auch als Vertretung. Antritt nach Wunsch.

à Aviàe.
II ost rappels aux membres âe la section àe Esnsvs gus les conferences meckicales

ont lieu tous les 1°^ inaräis clu mois au local, 11, rue Älassot,

Kraànpflegeocrband St. Gallen.

Monatsversammlung, Sonntag, den 27. Januar, um 20 Uhr,
im Rotkreuz-Haus, innerer Sonnenweg 1 a, St. Gallen.

Eink'càtng zur KuuptversarnnrLung
auf Sonntag, den 34. Februar, um 15 Uhr, im Rotkreuz-Haus,

innerer Sonnenweg 1s.
Traktanden: 1. Jahresbericht, Jnhresrechnung und Revisorenbericht.

2. Erläuterungen zur Versicherung.
3. Statutenrevision.
4. Vortrag von Herrn vr. Hoffmann: „Kurpfuscherei und

Aberglauben in der Medizin.

Nnentschuldigtes Ausbleiben wird mit 1 Fr. gebüßt.

Unentgeltlicher Fortbildungskurs in Säuglingspflege.

Wir veranstalten für die Mitglieder des Krankenpflegebundes einen theoretischen
Fortbildungskurs in Säuglingspflege. Alle Wochen- und "Säuglingspflegerinnen, aber
auch alle andern Schwestern, die ihre Kenntnisse auf diesem Gebiet in modernem Sinn
zu erweitern und zu ergänzen wünschen, sind herzlich eingeladen, sich bei unserer
Vorsteherin, Schw. Lydia Dieterle, zu melden.

Der Kurs wird geleitet von Frau vr. Jmboden und findet statt im Säuglingsheim
St. Gallen, Volksbadstraße 27: Dienstag, den 22. Januar, und Donnerstag, den
24. Januar, je von 15—18 Uhr.

Der Berein für Säuglingsfürforge St. Gallen.
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Irattimtpflecsetwbatti) 3iind).

©tnCaöitttg gu einer an|erorôenfCtcÇen (äenevaCvexfammturtq,
auf Sonntag, ben 27. ganuar 1924, um 14 ttfjr, tut gelben ©aal beê

BolMjaitfcS, .Spelnetinplat», gürtd) 4 (Stnmlinte 8).

$raftanbum:
Befdjlufjfaffung nadj borlferiger Orientierung buret) fpetrtt Dr. Badjroamt über bie
grage, ob ber Berbanb in ber GiSfjertgen gorrn fortBeftefjen ober ob ex fid) in
gtoei üoneinanber boHtommen getrennte BerufSberbänbe (Sranfenpflegeberbanb unb

2Soc£)en=@cnigling§ppegebex6anb) auflöfen foil.
ERit Dtücffidjt auf bie aufjerorbentltcE)e SBicïftigïeit btefeê Straîtanbumê toirb um grofst=

möglid)e Beteiligung gebeten.
Ser Borffaub beê Srattïejtpflegeberbattbeê gürtd).

— ign 2lnbetrad)t bex atijjerorbentlidfen fpauptberfammlung fällt bie 2Ronat§ber4
fammlung bom ®onnex§tag, ben 31. fgnnuar, au§.

— 2Six bitten unfexe SRitglieber, bie gabreSbeiträge (gr. 12 für bie ©dftbefiern
im ignlanb, gr. 13 für bie ©d)toeftern im Sluêlanb) Bis ©nbe gebrttar auf unfern
Sßoftfc^ecC Six. VIII 3327 einzuzahlen. ®ie 2RitgIieb§farten finb gur Slbftempelung an
baë Bureau einjufenben unb Etüctporto beizufügen. ®aê Bureau.

Itotattmdömtgrit ltttö f&itfttaSjttrat. — Admissions et demandes d'admissions.

franïenpflegeôerbitub Bafel. — Reuattmelbungen: ©djttm. griebertle
Bartf), geb. 1895, bon Bafel; ERargaretfya ©ilbernagel, geb. 1894, bon Bafel;
Suife ©taefjelin, geb. 1897, bon Bafel; ^5 o lf et tt it a Berta Dfer, geb. 1S96,
bon Bafel.

21 ttétrille: ©djttm. @opt)ie ^uber unb ^ebtotg Dtütttmann; bie fßfleger grilt
Bögelin (geftorben) unb Sonrab tßeifter, toegen Berufëtbecljfel.

.fenntenpftegeuerbattb Bern. — aufnahmen: bie SPranïenfdfttm. ©life Silt)
9îeicb, geb. 1894, bon @nleg=@enntbatb ; Sucie ©appelletti, geb. 1888, bon
©omoboffota (italien); Siêbetl) ©erber, geb. 1889, bon ©rig; ©mnta ERoftf
mann, geb. 1893, bon ©ignau.

•ït e'u a n m e I b u n g e n : bie SPranïenfdjhm. 2InnaERartf)a©cf)reiber, geb. 1891,
boit 2lrtt); ©tifabetl) Sipê, geb. 1893, bon Bafel; ERargritt) ©igrift, geb. 1900,
bon Botlfrtft; 23tarte ©effarer, geb. 1898, bon gürtet); Berta Sütffi, geb. 1883,
bon ©ignau.

Section de Genève. — Admissions définitives: Sœurs Martha Ermatinger, Lina
Stauffer, Elisabeth Rüdt, Lydia AvondeL Renée Girod et Berta Knecht.

Transfert de la Section de Zurich dans celle de Genève: Sœurs Rosa Schlatter et
Martha Schlatter.

^ranlenpflcgeberbanb Sngcrn. — Et euanntelbun g en: ©dfttm. ©rita EReper,
geb. 1900, bon güridj; |janna ©talber, geb. bon EJÎeifj, geb. 1874, bon Süfeelflüb.

21 u§tritt: @d)tb. Berta SSiebemeter.

Section de Nencliâtel. — Candidate: MIle Nelly Favre, garde-malade, 1894, du Locle.

Sranfcttpflegeberbattb ©t. ©alleu. — Steuanmelbung: bie Sranlenfcfjto. grteba
Sel}iter, geb. 1900, bon llntereggen.

Stranteupflegeücrbnub gürid). — 2lufnal}men: bie ©ranfenfctjmn. Brigitte
Sîeppler, geb. 1897, bon SBtnjacti (SBürttembergl Srene ©igg, geb. 1896, bon
SBörflingen; Saura SB in 5 ei er, geb. 1894, bon Barnim; Eîofa ©id) er, geb. 1896,
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krankcnpflegcveriiand Zurich.

EinLoànrg zu einer crußerordentiicheu KenercrLVsrsurnrnLung
auf Sonntag, den 37. Januar 1934, um 14 Uhr, im gelben Saal des

Volkshanses, Helvetiaplatz, Zürich 4 (Tramlinie 8).

Traktandum:
Beschlußfassung nach vorheriger Orientierung durch Herrn I)r. Bachmann über die
Frage, ob der Verband in der bisherigen Form fortbestehen oder ob er sich in
zwei voneinander vollkommen getrennte Berufsverbände (Krankenpflegeverband und

Wochen-Säuglingspflegeverband) auslösen soll.

Mit Rücksicht auf die außerordentliche Wichtigkeit dieses Traktandums wird um
größtmögliche Beteiligung gebeten.

Der Vorstand des Krankenpfiegeverbandes Zürich.

— In Anbetracht der außerordentlichen Hauptversammlung fällt die Monatsver-
sammlnng vom Donnerstag, den 31. Januar, aus.

— Wir bitten unsere Mitglieder, die Jahresbeiträge (Fr. 12 für die Schwestern
im Inland, Fr. 13 für die Schwestern im Ausland) bis Ende Februar auf unsern
Postscheck Nr. VIII 3327 einzuzahlen. Die Mitgliedskarten sind zur Abstempelung an
das Bureau einzusenden und Rückporto beizufügen. Das Bureau.

Reuanmeldungru und (Aufnahmen. — Aàààs st àmunàs ààiZsivuZ.
Krankenpflegeverband Bafel. — N eu a n m e l d u n g e n: Schwn. Fried erike

Barth, geb. 1895, von Basel; Margaretha Silbernagel, geb. 1894, von Basel;
Luise Staehelin, geb. 1897, von Basel; Johanna Berta Oser, geb. 1896,
von Basel.

Austritte: Schwn. Sophie Huber und Hedwig Rüttimann; die Pfleger Fritz.
Vögelin (gestorben) und Konrad Reifler, wegen Berufswechsel.

Krankenpfiegeverband Bern. — Aufnahmen: die Krankenschwn. Elise Lily
Reich, geb. 1894, von Salez-Senuwald; Lucie Cappelletti, geb. 1888, von
Domodosfola (Italien); Lisbeth Gerber, geb. 1889, von Eriz; Emma Mosi-
mann, geb. 1893, von Signau.

N e u a n m eld u n g en: die Krankenschwn. AnnaMarthaSchreiber, geb. 1891,
von Arth; Elisabeth Lips, geb. 1893, von Basel; Margrith Sigrist, geb. 1900,
von Rothrist; Marie Schärer, geb. 1898, von Zürich; Berta Lüthi, geb. 1883,
von Signau.

Lvvtion à iàîèvv. — Aràlss'îâs ^s/âàss.' Lasurs fl/arà M'inaàFsr, ckâK
lAau/fè?-, TMsàâ AWtz Oz/à Auoiàtz ànss GÄ'oÄ st /àeo/ît.

BrMîs/srt cks la Lsotion äs Tlnriab âans eslls äs (Zsnsvs: Lasurs Alosa Zo/ê/aKsr st

Krankenpflcgeverband Lnzern. — Neuanmeldungen: Schwn. Erika Meyer,
geb. 1900, von Zürich; Hanna Stalder, geb. von Meiß, geb. 1874, von Lützelflüh.

Austritt: Schw. Berta Wiedemeier.

Lsetion tie XauK'liâtol. — Làâ/à.- Ai^° I^avrs, Mràe-màâs, 1894, àu I.oals.

Krankenpflegeverband St. Gallen. — Neuanmeldung: die Krankenschw. Frieda
Lehn er, geb. 1900, von Untereggen.

Krankenpfiegeverband Zürich. — Aufnahmen: die Krankenschwn. Brigitte
Keppler, geb. 1897, von Winzach (Württemberg): Irene Sigg, geb. 1896, von
Dörflingen; Laura Winzel er, geb. 1894, von Barzheim; Rosa Ei cher, geb. 1896,
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üoit ©olbtngen; llrfula ©anSner, geb. 1898, Son ©eewi§; SR in a ©cf)Iumpf,
geb. 1898, Son ©ggiwil; bie SKocf)en Sinberpflegextniten: ©djhrn. Stufe
Sieht h erb, geb. 1890, bon ®ernê; ff rieb a SBalbburger, geb. 1900, bon 3Bin=

tertljur; Ibèle gingg, geb. 1899, boit Dpfertêljofen; @ntma ©eertg, geb. 1888,
bon Slntriêintl; &Tara SR ei er, geb. 1898, bon ©chöffüSborf ; SRargr. §ojj, geb.

1896, boit guffen£)aufen (SBürttemberg); 3ne§ bon Élten, geb. 1897, bon Verltn.

Sleuanntelbungen: bie Srattf enfdjwn. Slnita SD7orf, geb. 1893, bon ®inb=
Raufen (3firic§); ©life 3 intra ermann, geb. 1895, bon SSei|lingeit; bie 37 erb ens
Pflegerin: @d)W. Voja fpager, geb. 1887, au§ Sßürttemberg.

11 eb er tritt in bie ©eftion ©enf: $ran!enfcf)w. 3RartI)a ©rraattnger.
Sluêtritte: bie Kran! enf chWit. ißanline Sfefchltmann unb $ulte Seiler, beibe

biegen Verheiratung; Vettina boit iyecHtn, ofine ©runbangabe; ber Sranfenpfleger
fperr Sürnolb Sïunj, ohne ©rtutbangabe ; bie SB ochettpf le g er innen: grieba Seiler,
gutta SBalfer, SDÎartt;a Jfobel, SRartfja ©tntmett unb 3Rartha gri^, biegen Verheiratung ;

©écile SErojIer, Wegen Slufgabe beê Verufeê.; ©ritli SBielanb, att§ SHter§rü(ffid)ten ;

SRatl). SBehrlin, attl @efunbheit§rMfid)ten; Jtofa ^jutmadjer, wegen g-amilienberhalt=
niffen; fpttba Vrunfchwiler, SRtna Suttj unb ©ophte gttrrer, oI)ne ©runbangabe.

Assemblée générale des délégués de l'Alliance suisse des gardes-malades

à Olfen le 25 novembre 1923.

Extrait du procès-verbal.
L'Assemblée des délégués de 1923 a réuni 53 délégués des huit sections

de l'Alliance ; une cinquantaine de membres sans mandat de délégués
assistaient en outre à la séance. Dans son rapport annuel, le président,
Dr de Marval, s'est exprimé comme suit :

Chers délégués
Chers membres de l'Alliance suisse des gardes-malades

Une fois de plus vous êtes venus de toutes les régions du pays, et nous
voici réunis nombreux en Assemblée générale pour traiter des affaires qui
intéressent notre Alliance; aussi suis-je particulièrement heureux de vous
saluer au nom du Comité central qui désire — aujourd'hui plus que jamais —
connaître vos opinions sur les questions mises à l'ordre du jour.

Le nombre de nos sections ne s'est pas modifié depuis l'an dernier; il
est de huit, soit — par ordre alphabétique — les sections de Bâle, JBâle-

Hôpital bourgeois, Berne, Genève, Lucerne, Neuchâtel, S'-Gall et Zurich.
Je pense vous intéresser en vous donnant le nombre détaillé des membres

de chaque section:

Sections Infirmières Infirmiers eleveuses-gardes

de nourrissons

Total
1923 (1922)

Augmentation

Bâle 114 18 10 142 136) 6
Bâle-Hôpital bourgeois 56 — — 56 40) 16
Berne 302 10 22 334 327) 7

Genève 90 20 18 123 116) 12
Lucerne 50 2 — 52 40) 12
Neuchâtel 83 5 12 100 95) 5

Saint-Gall 41 7 28 76 52) 24
Zurich 391 17 355 763 742) 21

Totaux : 1127 79 445 1651 (1548) 103
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von Goldingen; Ursula Gansner, geb. 1898, von Seewis; Mina Schlumps,
geb. 1898, von Eggiwil; die Wochen-Kinderpflegerinnen: Schwn. Luise
Reinhard, geb. 1399, von Kerns; Frieda Waldburger, geb. 1909, von Win-
terthur; Adèle Zingg, geb. 1899, von Opfertshofen; Emma Geerig, geb. 1888,
von Amriswil; Klara Meier, geb. 1898, von Schöfflisdorf; Margr. Hotz, geb.

1896, von Zuffenhausen (Württemberg); Jnes von Alten, geb. 1897, von Berlin.
Neuanmeldungen: die Krankenschwn. Anna Mors, geb. 1393, von

Kindhausen (Zürich); Elise Zimmermann, geb. 1895, von Weißlingen; die
Nervenpflegerin: Schw. Rosa Hager, geb. 1887, aus Württemberg.

Uebertritt in die Sektion Genf: Krankenschw. Martha Ermatinger.
Austritte: die Krankenschwn. Pauline Aeschlimann und Julie Keller, beide

wegen Verheiratung; Bettina von Jecklin, ohne Grundangabe; der Krankenpfleger
Herr Arnold Kunz, ohne Grundangabe; die Wochenpflegerinnen: Frieda Keller,
Julia Walser, Martha Kobel, Martha Simmen und Martha Fritz, wegen Verheiratung;
Cécile Troxler, wegen Aufgabe des Bernfes; Gritli Wieland, aus Altersrücksichten;
Math. Wehrlin, aus Gesundheitsrücksichten; Rosa Hutmacher, wegen Familienverhältnissen;

Hilda Brunschwiler, Mina Knnz und Sophie Furrer, ohne Grundangabe.

gààls à Dàgà à IM« à à Mà-màà
à Mm îs 25 nMknàs 1923.

Extrait lin zzrooèZ-vsrdAl.
IâJ.sssliMès äss âèlèA-uès às 1923 u réuni 93 àèlèAuès àss lruit ssotious

à l'^IIianos; uns oiu^uautaius às insiudrss sans inauàat às clslè^uès
assistaisut su outrs à Is. sèanss. Duns sou rapport auuustz Is prèsiàsut,
I)" às D'Iarval, sPst sxpriurè soinnrs suit:

<Ns?-s cis suisse àss /
Uns lois às plus vous stss venus äs toutss Iss régions äu pa^s, st uous

voioi réunis norubrsux su âesssindlès générais pour traiter clss alàairss c^ui

intéressent uotrs rllliallos; aussi suis-js partieulièrsinsnt lrsursux äs vous
salusr au uour äu Gonrits osutral c<ui àèsire — aujouràìui plus epus jainais —
souuaîtrs vos opinions sur les ggisstions urisss à l/oràrs äu jour.

I^s nonrbrs às uos ssetious us s'sst pas inoàitiè äspuis Isian äsruisr; il
est äs lruit, soit — par orärs alplrabètic;us — Iss ssotious äs Lâls, lZâls-

Nöpital Bourgeois, Lsrns, dsnèvs, Buosrns, Blsuolrâtsl, 8^-dall st lslurislr.
lls psnss vous intàssssr su vous äounaut lo nonrdrs àètaillè äss ursuilzrss

äs slraous ssotion:

Sootions Infirmières Infirmiers vIsvMZes-xàs
à »MIIMMII5

lotal
1923 <1922)

Augmentation

Lais 114 18 10 142 136) 6

Lâlô-IISMl IwarMois 56 — — 56 40) 16
Vsrns 302 10 22 334 327) 7

dsnèvs 90 20 18 123 116) 12
lîliussrne 50 2 — 52 40) 12
Bssuelrâtsl 83 5 12 100 9 S) 5

8aint-(1all 41 7 28 76 52) 24
?lurislr 391 17 355 763 742) 21

Rotaux: 1127 79 445 1651 (1548) 103
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Un peu partout, et dans tous nos Bureaux de placements, la période de
crise d'après-guerre que traverse notre pays, s'est fait sentir, et nous savons
tous que dans votre belle et utile profession aussi, il y a des difficultés et
du chômage. Il est hors de doute qu'aujourd'hui la clientèle privée s'accorde
plus rarement que jadis les gardes nécessaires pour tel membre de la famille
qui est malade, car les fortunes ont diminué et les économies s'imposent.
Dans un budget familial, le coût d'une infirmière compte, aussi cherche-t-on
aussi longtemps que cela paraît possible, à se passer des soins de ces
professionnelles.

Le rapport présidentiel engage alors les membres de l'Alliance à être
prévoyants (voir l'article: Gardes-malades, assurez-vous), et poursuit ainsi:

Un mot encore: Yous voyez que c'est aux jeunes que je me suis
spécialement adressé. Ceux et celles d'entre vous qui sont plus âgés — disons
qui ont atteint 45 ou 50 ans — n'ont plus, à mon avis un grand intérêt à
s'assurer, car les primes annuelles qui leur seront demandées sont si élevées,
qu'il me paraît préférable de leur donner le conseil de continuer à placer
dans un carnet d'épargne les sommes qu'ils pourront mettre de côté chaque
année.

J'espère beaucoup que tous et toutes, vous possédez un carnet d'épargne
dans lequel vous pourrez puiser quand l'âge, la fatigue ou l'invalidité
partielle seront là, diminuant ainsi vos gains habituels. Mais si — par hasard —
il y a un seul membre présent ici qui n'ait pas son carnet d'épargne, je
l'engage à le prendre demain, et à y placer aussi souvent que possible les
quelques francs qu'il doit économiser chaque mois

Sans doute que notre iUliance — elle aussi — cherche à améliorer votre
sort; sans doute avons-nous en perspective un fonds de secours, et la tré-
sorière de l'Alliance vous dira tout à l'heure que le capital amassé grâce à

vos dons généreux, à ceux de vos sections, aux versements de la caisse des

examens, et à ceux que — chaque année — notre caisse ordinaire peut
effectuer à ce fonds, atteint aujourd'hui fr. 86 000.

Mais vous vous rendez compte que les quelques mille. francs que ce
capital rapportera, ne suffiront jamais qu'à remettre à des membres malades,
de petites sommes qui leur aideront à recouvrer la santé.

Il y a lieu dès lors et dans votre intérêt à tous et à chacun de vous
intéresser très spécialement à augmenter le fonds capital de notre caisse de

secours, pour que celle-ci puisse déployer ses effets le plus tôt possible.
Peut-être les sections pourraient-elles organiser des collectes, des ventes,

ou d'autres manifestations destinées à alimenter plus que ce n'est le cas
actuellement, notre fonds de secours ; c'est une idée que je vous soumets,
une souggestion que je vous prie de ne point oublier, mais d'étudier son
application avec soin.

* **

Pour la prospérité de notre association, le Comité central s'est
principalement occupé au cours de l'exercice écoulé, de la révision de nos statuts;
cette question a été mûrement étudiée et discutée au cours de cinq séances.
Le docteur Ischer, notre ancien président, toujours si dévoué à la cause du
nursing en Suisse, et qui a été le principal artisan de cette révision statutaire,

vous en parlera tout à l'heure, et j'espère beaucoup que, de la dis-
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Vu peu partout, st dans tous uos Bureaux 6s placements, la période de
crise d'après-Auerre c^ue traverse notre pa^s, s'est tait sentir, st uous savous
tous cjus Zaus votre belle st utils prolessiou aussi, il ^ a dos dillicultès st
du cbômsAe. Il est bors de doute czu'aujourd'bui la clientèle privés s'aeooi'cls
plus rarement <^us jadis lss gardes nécessaires pour tsl membre de la lamille
<^ui ost malade, sar lss lortuuss out diminué st lss économies s'imposent.
Bans uu loudest lamilial, ls cout d'uns inlirmière compte, aussi cborcbe-t-on
aussi longtemps <zus osla paraît possible, à so passsr des sàs de ses
prolsssiouusllss.

Be rapport présidentiel en^aAC alors lss membres de l'Vllianeo à être
prévoyants lvoir l'artiels: k?Krd6S-???5«/Kà, KSSM'6^-vo?ts), et poursuit ainsi:

IIn mot euvore: Vous vo/szi c^us e'sst aux/sâes (pis je lue suis spè-
eialsrusut adressé. deux et oellss d'sutrs vous «^ui sout plus à^ès — disous
c^ui out attsiut 43 ou 30 aus — u'out plus, à urou avis uu Arand intérêt à
s'assurer, oar lss primes auuuslles c^ui lsur ssrout demandées sout si élevées,
c^u'il me paraît prêlêrable de lsur douusr ls eoussil de ooutiuusr à plaosr
dans uu earust d'èparAno les sommes qu'ils pourrout mettre de côté cba^ue
annêe.

d'espère beaucoup csue tous st toutes, vous possédés? uu earust d'épargne
daus lequel vous pourrez puiser c^uaud l'à^o, la lati^ue ou l'iuvalidits par-
tiells ssrout là, dimiuuaut aiusi vos Aaius babituels. biais si — par basard —
il ^ a un seul membre présent ioi cz^ui u'ait pas sou oaruet d'èparAno, je
l'euAaAS à le preudre et à ^ plaosr aussi souvsut c^us possible lss
t^usl^ues Iraues czu'il doit économiser cbaczue mois!

Kans doute c^us uotrs Vlliance — elle aussi — ebsrobe à améliorer votre
sort; saus doute avyus-uous su psrspevtivs uu louds de seoours, et la trê-
sorièrs de l'Vlliauos vous dira tout à l'beure <zus ls oapital amassé Arâco à

vos dous généreux, à esux de vos seetious, aux versements de la eaisse des

sxamsus, st à oeux c^ue — cbac^uo annêe — uotrs eaisse ordinaire peut
eklsotusr à os louds, attsiut aujourd'bui Ir. 86 666.

biais vous vous rendes eompts <zue lss cpmlcpies mille Iraues <zue es
oapital rapportera, us sulliront jamais c^u'à remettre à des membres malades,
de petites sommes <zui leur aideront â rsoouvrsr la sauté.

II / a lieu dès lors et daus votre intérêt à tous st à obaeuu de vous
intéresser très spécialement à auAmsntsr ls louds oapital de notre eaisse de

secours, pour <^us eslls-oi puisse déployer ses ellsts Is plus tôt possible.
Beut-êtro lss seetious pourraisut-ellss organiser des oollsotss, des ventes,

ou d'autres mauilestatious destinées à alimenter plus czus oe n'est le oas
actuellement, notre louds de secours; c'est une ides hue je vous soumets,
une souMSstiou <^ue je vous prie de ue point oublier, mais d'étudier sou
application avec soin.

-i- q-
-i-

?our la prospérité de notre association, le domitè central s'est priuoi-
paiement occupé au cours de l'exereice êcoulê, de la révision de nos statuts;
cotte question a êtè mûrement étudiée et discutée au cours de cin^ séances.
Be docteur Isolier, notre ancien président, toujours si dévoué à la cause du
nursing en Kuisse, et cz^ui a êtê le principal artisan de cette révision statu-
taire, vous en parlera tout à l'beure, ot j^espère beaucoup <^uo, de la dis-
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cussion qui suivra l'exposé du docteur Ischer, jaillira la lumière, de façon

que le Comité central puisse se rendre compte des vœux de toutes les

sections, désirs dont il s'inspirera dans ses futures délibérations.
Est-il superflu de vous dire que cette question qui a été traitée peut-être

avec quelque passion dans l'une ou l'autre de vos sections, doit être
considérée d'une façon absolument objective, et que nous voulons la discuter
dans un esprit de concorde, de fraternité et de solidarité,

Il ne s'est passé aucun fait marquant au sein de l'Alliance, ni des
sections au cours de l'exercice écoulé. Le Comité central a entretenu les

meilleurs rapports avec tous les comités des sections. Il a été heureux du
succès complet du cours de répétition de cinq jours qui a si brillamment
réussi à Baldegg, et nous nous plaisons à remercier ici tous ceux qui ont
contribué à l'organisation de ce cours particulièrement utile à nos infirmières.

Les examens institués par l'Alliance ont fonctionné régulièrement au

printemps et en automne, à Berne, à Bâle, à Genève et à Zurich ; et une
fois de plus nous pouvons nous féliciter d'avoir institué ce crible qui ne
laisse entrer dans nos sections que des éléments capables.

Je ne parlerai pas maintenant de notre Home de Davos, me réservant
tout à l'heure de souligner son activité.

Avant de terminer ce rapport, je désire cependant exprimer ma
reconnaissance aux comités des sections et à nos Bureaux de placements qui,
sans faire de bruit, fournissent continuellement un grand travail utile à nos
sections et à leurs membres.

Enfin laissez-moi dire à mes collègues du Comité central combien
j'apprécie leur collaboration. Je tiens à leur exprimer ici toute ma gratitude,
car c'est à leur bienveillance que je dois d'avoir eu si peu de soucis, et

parfois de la joie de présider aux destinées de notre cher alliance.

Après le discours du président, la trésorière, Sœur Maria Quinche,
présente les comptes de l'Alliance qui présentent fr. 2390.80 aux recettes, et
fr. 914.70 aux dépenses. Ces comptes sont approuvés, et le solde actif de

fr. 1485.10 est réparti comme suit: fr. 1000 seront versés au fonds de

secours, et fr. 485.10 portés à compte nouveau.
La caissière donne encore des renseignements sur le fonds de secours

qui atteint aujourd'hui fr. 87 094. 9.5.

Les réviseurs de comptes pour 1923 sont nommés: Sœur Annie Gross-
hans et Sœur Marie Schneider, toutes deux de la section de Zurich.

Une autre nomination doit être faite; il s'agit de remplacer Madame

Schneider, directrice de la Pflegerinnenschule à Zurich, dont le président
lit la lettre de démission du Comité central.

Surchargée de travail, Mme Schneider, malgré la pressante intervention
du président, a maintenu sa démission. L'assemblée qui regrette cette décision

demande qu'une lettre de remerciements soit adressée à Frau Oberin
Schneider qui a rendu tant de services à notre institution, et, sur la proposition

de Zurich, désigne pour la remplacer au Comité central, M. le D1' Bach-

mann de Zurich.
En termes clairs et objectifs, M. le Dr Ischer fait un exposé sur le projet

de révision des statuts, spécialement sur la question de savoir si, dans les
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cussion czsui suivra l'exposê du docteur Iseber, jaillira ia lumière, de la^on
c^ue le Oomitê central puisse se rendre compte des voeux cle toutes les

seetions, désirs clout il s'inspirera dans ses luturss délibérations.
Dst-il superllu de vous dire e>ue oetts question cpû a ètê traitée peut-être

avso c>usl<4us passion àaus l'une ou l'autre cls vos sections, doit être eou-
sidèrse d'une laçon absolument objective, et que uous voulous la cliseuter
dans uu esprit de concorde, de Iraternitê et de solidarité.

Il ne s'est passé aucun lait marquant au soin cle l'4clliancs, ni cles sec-
tions au cours cls l'exerciee écoulé. De Oomitê central a entretenu les

lusilleurs rapports avec tous les comités cles sections. Il a êtê beureux clu

succès complet clu cours cle répétition cle cinc^ jours cjui a si brillamment
réussi à Laldegg, et nous nous plaisons à remercier ici tous ceux czui ont
contribué à l'organisation cle ce cours particulièrement utile à nos inlirmières.

Des examens institues par l'^Ilianco ont lonetionnê régulièrement au

printemps et en automne, à Lerne, à Lâls, à Oenève et à Auricb; et uns
lois cle plus nous pouvons nous lèliciter cl'avoir institué ce crible cpû ne
laisse entrer clans nos sections czue cles êlêments capables.

,le ne parlerai pas maintenant de notre Home Ze Davos, me réservant
tout à l'bsure cle souligner son activité.

levant de terminer ce rapport, je désire cependant exprimer ma rscon-
naissance aux comités cles sections et à nos Bureaux cle placements o>ui,

sans laire de bruit, lournissent continuellement un grand travail utile à nos
sections et â leurs membres.

Dnlin laissW-moi dire â mes collègues clu Oomits central coinbisn j'ap-
prêcie leur collaboration, de tiens à leur exprimer ici toute ma gratitude,
car c'est à leur bienveillance c^ue je dois d'avoir eu si peu de soucis, et

parlois de la joie de présider aux destinées de notre cbsr alliance.

L.près le discours du président, la trêsorière, 8osur Maria duincbe, prê-
sente les comptes de brillance Pii présentent Ir. 2390,80 aux recettes, et
Ir. 914.70 aux dépenses, des comptes sont approuvés, et le solde actil de

Ir. 1483.10 est réparti comme suit: Ir, 1000 seront verses au londs de

secours, et Ir. 485.10 portés à compte nouveau.
Da caissière donne encore des renseignements sur le londs cle secours

c>ui atteint aujourd'bui Ir. 87 094. 9.5.

Des réviseurs de comptes pour 1923 sont nommés: Losur ànie dross-
bans st Losur Marie Lcbneider, toutes deux de la section de Auricb.

Due autre nomination doit être laite; il s'agit de remplacer Madame

Lcbneider, directrice cle la Lllegerinnenscbule à Auricb, dont le président
lit la lettre de démission du Oomitê central.

Kurcbargêe de travail, M"° Lcbneidsr, malgré la pressante intervention
du président, a maintenu sa demission. D'assemblée Hui regrette cette clêci-

sion demande qu'une lettre cle remerciements soit adressée à Dran Oberin
kcbneider czui a rendu tant de services à notre institution, et, sur la propo-
sition de Anrieb, désigne pour la remplacer au Oomitê central, M. le ID Lacb-
manu de Anrieb.

Du termes clairs et objeetils, M. le D" Iscber lait un exposé sur le projet
cls revision des statuts, spécialement sur la question de savoir si, clans les
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nouveaux statuts de l'Alliance, les releveuses et gardes de nourrissons doivent
être maintenues dorénavant au sein de l'association. Une discussion très
nourrie a suivi cet intéressant rapport dont nos lecteurs trouveront les
détails dans le procès-verbal. Sur la proposition du D1' Bachmanu les sections
sont invitées à adresser au président de l'Alliance leurs vœux sur ce point
et sur les autres paragraphes du projet de statuts, avant le 1er mars 1924.
Le Comité central présentera à la prochaine Assemblée générale un projet
de statuts définitif.

La section de Berne présente deux motions : 1° Le Comité central est
invité à étudier la question de savoir s'il n'y aurait pas lieu de prévoir un
accord avec- certains hôpitaux dans le but de leur fournir du personnel de
notre Alliance.

2° Le Comité central est prié d'étudier la question d'une collecte générale
en 1924 (Jour de fleurettes, de vente de cartes, etc.) dans le but d'alimenter
le Fonds de secours et de permettre à ce fonds de déployer ses effets dans

un délai rapproché.
Ces deux motions sont prises en considération et renvoyées au Comité

central pour étude. A ce sujet, plusieurs suggestions ont été émises par des

délégués et aussi des craintes d'indisposer îiotre population par les collectes
dont elle est saturée.

Après que le président eut encore donné quelques renseignements sur le
Home de Davos qui occupe une quinzaine d'infirmières, et qui a bouclé ses

comptes avec un déficit de fr. 385 en 1922, l'assemblée est levée. Tous les

délégués encore présents assistent alors à un café servi dans la salle
adjacente et où une petite collecte a été faite en faveur des membres plus
particulièrement dans le besoin. Ce dernier geste généreux a produit fr. 90 que
le Comité central fera parvenir aux intéressées avec un autre reliquat
d'environ fr. 150 recueillis à Montreux dans le même but.

* Stimmen ««0 km feferkreis. — Echos de nos lecteurs.

Sdjusfjtcntlincfe.
11 rt j e t ® a b o f e t § e i m.

II.
9iocî) bieteê ïoiutte ici) erjäplen, an Stoff tourbe e§ nid)t feplett, bod) id) muff mid)

!nrj faffen. lîrtb mie iff e§ tool)!, menu man fo nad) fcpmerett Pflegen petmfommt?
3Jîôc£)tet ipr eê mop! gerne nod) toiffen? Sa, fommt man fo nad) fdjtoeren fßflegen
oft tobmübe peim, fo ift e§ bie §au§mutter, bie boppelt beforgt iff, bafj e§ an fftupe
unb ©rpohmg nid)t feplt. ©nr §u gut meifj fie, meldjett (Strapazen bie i&cpmeftern
auSgefept finb. ©in guteS ©ett, im ©Sinter mit einem mannen Strug bereit, nimmt
beute ermübeten ©lieber auf unb Icifjt gar balb bie parten Stegefiitple bergeffen. ©in-
fadje, aber gute bürgerlicl)e Soft labet bid) an beit freunbltcp gebecften $tfcp, mo matt

im greife feiner Sameraben mopl fcpnted'en läfjt. ©ar oft feinten mir un§ mieber
nad) ben ItebeboII jubereiteten ©peifett int £>etm. ®ie SDeüfateffen ltnb berfcptebenartig
jubereiteteit fßlättcpen, bie man in potelé unb «Sanatorien ju foften befam, berührten
itnê menig. gcp möchte baper an ötefer ©teile nid)t unterlaffen, nocpmalê tuteber«.
polen, baff ba§ |)eim fiel) mit feiner ©erpflegung inëgefamt nur empfeplen ïann.
©atürlid) gibt e§ ja immer folepe, bie nie pfrteben finb, tote and) fotepe, bie ©cplecfereiett
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nouveaux statuts de 1'^IIianes, les releveusss si Zardes ds uourrissous doiveut
être iiraiuteuuss dorêuavaut au seiu de I'assoeiatiou. Une disoussiou trös
nourris a 8uivi est intéressant rapport dont no8 Ieeteur8 trouveront Ie8 dê-
tails dans le proeös-vsrbal. 8ur la proposition du I)' Laebnaanu le8 8eotion8
sont invitees à adrs88er au président de I'Jdlianee Ieur8 vosux 8ur os point
et 8ur Is8 autres paraZrapbes du projet de statuts, avant le 1^ inarL 1924.
Le Oonritê eentral présentera à la proebaine J.sssinblês Zênêrals un projet
de 8tatut8 dêlinitil.

La 8sotion de Lerne présente deux inotion8 : 1° Le Oonritê eentral S8t

invité à étudier la question de 8avoir s'il n'y aurait pa8 lieu de prévoir un
aoeord avse. oertain8 lrôpitaux dan8 le l)ut de leur tournir du personnel de
notre Jsilianes.

2° Le Oonrits eentral est prie d'étudier la cpisstion d'une eolleots Zênêrals
en 1924 sdour de klsursttss, de vente de eartss, ete.) danL le but d'aliinsnter
le lsionds de 8eoour3 et de psrrnettre à oe tonds de déployer 868 ettsts dan8

un délai rapproosts.
Oss deux inotions 8vnt prÌ8S8 en eonsidêration et renvoyées au Ooinitê

eentral pour étude. I, es sujet, plu8Ìsur8 suZZestious ont êtê êrnises par dee

dêlêZuês et au88Ì ds8 eraints8 d'indÎ8p08er ckotrs population par le8 oolleots8
dont elle e8t saturée.

^.pres <zue le président eut eneors donnê c^uelc^ues renssiZneinents sur le
blows de lstavos c>ui oooups uns cprinnains d'intirwiêrss, st Hui a bouolê ses

eornptes avse un dêtieit de tr. 385 en 1922, l'asseinblês est levés. Tous les
dêlêZuês eneors presents assistent alors à un eatê servi dans la salle adja-
sents st ou uns petite eolloete a êtê laite en laveur des nrenrbres plus parti-
euliêrsmsnt dans le besoin. Os dernier Zeste Zsnêreux a produit lr. 99 csue
le Oornitê ventral lsra parvenir aux intéressées aveo un autre reliquat d'eu-
viron lr. 159 reeusillis à Nontrsux dans le rnêius but.

* Stimmen aus dem Leserkreis. — à nv8 îkàurs.
Zchwesteenbriefc.

Unser Davos er Heim.
II.

Noch vieles könnte ich erzählen, an Stoff würde es nicht fehlen, doch ich muß mich
kurz fassen. Und wie ist es wohl, wenn man so nach schweren Pflegen heimkommt?
Möchtet ihr es wohl gerne noch wissen? Ja, kommt man so nach schweren Pflegen
oft todmüde heim, so ist es die Hausmutter, die doppelt besorgt ist, daß es an Ruhe
und Erholung nicht fehlt. Nur zu gut weiß sie, welchen Strapatzen die «Schwestern
ausgesetzt sind. Ein gutes Bett, im Winter mit einem warmen Krug bereit, nimmt
deine ermüdeten Glieder auf und läßt gar bald die harten Liegestühle vergessen.
Einfache, aber gute bürgerliche Kost ladet dich au den freundlich gedeckten Tisch, wo man
sich's im Kreise seiner Kameraden Wohl schmecken läßt. Gar oft sehnten wir uns wieder
nach den liebevoll zubereiteten Speisen im Heim. Die Delikatessen und verschiedenartig
zubereiteten Plättchen, die man in Hotels und Sanatorien zu kosten bekam, berührten
uns wenig. Ich möchte daher an dieser Stelle nicht unterlassen, nochmals zu wiederholen,

daß das Heim sich mit seiner Verpflegung insgesamt nur empfehlen kann.
Natürlich gibt es ja immer solche, die nie zufrieden sind, wie auch solche, die Schleckereien
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einer gefunben ^auêmannêfoft borjte^en. 3d) aber habe öie Beobachtung gemacht, baff
bie tpauàmutter ftet§ barauf bebadjt iff, aud) iit biefer Bejieljung feber ©dpefter ttad)
SRöglichteü entgegenpfommen. Sin gerftreuungen nnb StuSflügen fcï)It eê aud) ba

nid)t. 3n freien ©tunbeit merben ©pajiergänge gemadjt, p benen befonberë bie llm=
gebung bon ®abo§ reiche Sluëmal)! bietet. 3n 0er mitnberbaren ©ebirgSmelt laffen fiel)
bie fdfmeren ©tunben am SSrantenbett fdjneüer bergeffen, nnb mit SBonne atmet man
bie mürjige Sllpenluft ein. llnb mer einmal bie munberbare Sllpenflora auf ber @clja|alp
gefeljen hat nnb mer einmal im ©ertig mar, ben mirb bie Erinnerung immer mieber
battit prücffüljren.

llnb erft int SSinter ©ine ©d)neelnnbfcf)aft boit ungeahnter ©djonljeit enthüllt fiel)

bor bem ©taunenben. Sticht mie im Stale unten, mo bie ©ehneelanbfdjaft oft ein
bitftereê ©epräge pat, al§ man ein Seichentuch gefpannt h"üe- Stein, bort oben,
menn auch inmitten großem Seib, hat man Pom ©anjen ben ©inbruc! al» etmaS

Beruljigenbeë, ®roftboIle§. ®ie herrliche SBinterfonne, bie pmeilen bie Sergriefen in
ipren meinen SSintermänteln mit fßurpur überfdfüttet, leiht gar balb bie Straurigïeit
beê SSinterê berfdjroinbett. llnb in ber falten ÜEBtnterluft mieber freier uxtb leicpter
atmen p fbmten, ift gar mancher baufbar, ber fieh fdjon ba§ ganje 3al)r barauf gefreut
l)at. ®ie ©portgelegenheit bietet natürlich and) reidfe Slbmechêlung, bie aud) un|
©djmefterit begeisterte, unb unfere freien ©tunben galten oft biefem fo gefunben ©port,
llnb mer bie Sobbapn ©d)aj3alp=®aboê unb Sarett=Mofter§ fennen gelernt hat, ber
meiff, mie man bort oben nac| ^ergenêluft fcplitteln fann. D, id) freue mid) noch longe,
mie mir jmei ©chmeftern einmal in Wlofier§=®otf hineingefät mürben, aber fo glitcflid),
bah mie* e§ magten, gleich nochmals ju gehen. SBer fid) nidft aftib betätigen mottte,
fonnte anberêmo feine SBinterfreuben fmheu. ©tê= unb ©fifefte, Bob= unb @d)litten=
rennen boten reiche Slbmedjêlung, bie auch ^em 8ufehnuer ein groffeS Sergnügen
bereiteten.

llnbergefflid) mirb mir aber SBei'hnadften im §eim bleiben. CSÇiriftîiitbc^ert tat gar
geheimniêboll unb mar bollaitf befepäffigt mit ©rfüllung ber SBünfdfe ber berfcl)iebenen
©(hmefternherjen. SEannengrün unb Sferpnfcljimmer empfing bie l)erbeieilenben ©chmeftern,
für meldfe bie ©auSmutter ba unb bort menigftenê für jmei ©tunben frei gebeten.
Side tonnten ja leiber nidjt abfommen, aber fomeit möglich, toaren ade beieinanber.
Stber faft fdüen e§, al§ ob ©hriftüitbchen feinen fßadetträger bergeffen; melcpe lleber=
rafepung plö|lich, al§ ein febeê feinen ©tut)! bom Sifcl) 50g. ©in „Sil)" ertönte bon
allen ©eiten, benn ba maren fie gar tunfigered)t berfteett, bie SBeipnachtSpafete. ©cpnell
mürbe natürlich geöffnet, beim aud) bie groffeit ftänber tonnen nicht lange marten, ©iite
greube, ein ©ntpeten untereinanber, eS mollte fein ©nbe nehmen, benn ©1^rtftîtixt)chen
patte gar tool)! unfere geheimen SBünfche erraten. Seiber tonnten mir nn§ niept aÜp
lange biefer freubigen Stimmung hingeben, benn bie grit brängte für bie ©chmeftern,
meldfe mieber in fßflege muhten unb nod) martete unê eine leefere 2BeihnacI)t§mahIàeit.
3nbeffen tarn nod) eilt ©litcfêfac! an bie 9MI)e, ber bon unê ©djmeftern arrangiert
mürbe unb biet ©eheimniëboHeê berfprach- llnb nicht umfonft, e§ fe^te aud) unS aßen
bie Sadjinuêfeln in ungeahnte $ättgfeit. Stur p früh hief e§ aufbrechen, aber bie
Uranien hatten un§ nötig, unb 3Bei£)nad)f§ftimnning im .fperpit mitnehmenb, tehrten
mir froh nnb mohlgemut p ihnen prüct, um auch mit ihnen noch einmentg SBeih=

nad)têfreube teilen p tonnen, „©title Stadft, heilige...", fo rufen bie SSeipnachtSglocten
bont nahen Sirchlein in ber heiligen ©fmiftenmette. ©üher ©locfenflang brang in febeS

Srantengimmer, SMhnadjtëfrieben l)interlaffenb. llnb unter jubelnbem Drgeltlang
ertönte: „D, bu fröhliche, gitabenbringeitbe SBeihnadftëpit".

©benfo fd)ön mar Dftern. ^"mitten jartem ©rün auf bem fefilid) gebedten ©ifd),
grüffte unê baê befd)eibene- SSeilchen alê erfter grûhlingëbote bom ®al. Slnmutig ba=

jmifepen niebliche Körbchen, beim mie baS ©hrifttinb, fo hatte un§ auch ^e1 Dfterhafe
lticpt bergeffen. ©0 maren uitS ftetS greuben befdfieben, abmechSlungSreich, bie un§
törperlich unb pft)d)ifd) oft unfere fo fdfmeren fßflegen erleid)tern halfen. ®eit mufif=
liebenbeit ©chmeftern fleht ja ein â'iabier pr Serfügung, fo bafj e§ un§ auch an
SRitfif unb ©efang nie gefehlt hat.
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einer gesunden Hausmannskost vorziehen. Ich aber habe die Beobachtung gemacht, daß
die Hausmutter stets darauf bedacht ist, auch in dieser Beziehung jeder Schwester nach
Möglichkeit entgegenzukommen. An Zerstreuungen und Ausflügen fehlt es auch da

nicht. In freien Stunden werden Spaziergänge gemacht, zu denen besonders die
Umgebung von Davos reiche Auswahl bietet. In der wunderbaren Gebirgswelt lassen sich

die schweren Stunden am Krankenbett schneller vergessen, und mit Wonne atmet man
die würzige Alpenluft ein. Und wer einmal die wunderbare Alpenflora auf der Schatzalp
gesehen hat und wer einmal im Sertig war, den wird die Erinnerung immer wieder
dahin zurückführen.

Und erst im Winter! Eine Schneelandschaft von ungeahnter Schönheit enthüllt sich

vor dem Staunenden. Nicht wie im Tale unten, wo die Schneelandschaft oft ein
düsteres Gepräge hat, als ob man ein Leichentuch gespannt hätte. Nein, dort oben,
wenn auch inmitten großem Leid, hat man vom Ganzen den Eindruck als etwas
Beruhigendes, Trostvolles. Die herrliche Wintersonne, die zuweilen die Bergriesen in
ihren weißen Wintermänteln mit Purpur überschüttet, läßt gar bald die Traurigkeit
des Winters verschwinden. Und in der kalten Winterluft wieder freier uud leichter
atmen zu können, ist gar mancher dankbar, der sich schon das ganze Jahr daraus gefreut
hat. Die Sportgelegenheit bietet natürlich auch reiche Abwechslung, die auch uns
Schwestern begeisterte, und unsere freien Stunden galten oft diesem so gesunden Sport.
Und wer die Bobbahn Schatzalp-Davos und Larett-Klosters kennen gelernt hat, der
weiß, wie man dort oben nach Herzenslust schlitteln kann. O, ich freue mich noch lange,
wie wir zwei Schwestern einmal in Klosters-Dorf hineingesät wurden, aber so glücklich,
daß wir es wagten, gleich nochmals zu gehen. Wer sich nicht aktiv betätigen wollte,
konnte anderswo seine Winterfreuden suchen. Eis- und Skifeste, Bob- und Schlittenrennen

boten reiche Abwechslung, die auch dem Zuschauer ein großes Vergnügen
bereiteten.

Unvergeßlich wird mir aber Weihnachten im Heim bleiben. Christkindchen tat gar
geheimnisvoll und war vollauf beschäftigt mit Erfüllung der Wünsche der verschiedenen
Schwesternherzen. Tannengrün und Kerzenschimmer empfing die herbeieilenden Schwestern,
für welche die Hausmutter da und dort wenigstens für zwei Stunden frei gebeten.
Alle konnten ja leider nicht abkommen, aber soweit möglich, waren alle beieinander.
Aber fast sckien es, als ob Christkindchen seinen Packetträger vergessen; welche Ueber-
raschung plötzlich, als ein jedes seinen Stuhl vom Tisch zog. Ein „Ah" ertönte von
allen Seiten, denn da waren sie gar kunstgerecht versteckt, die Weihnachtspakete. Schnell
wurde natürlich geöffnet, denn auch die großen Kinder können nicht lange warten. Eine
Freude, ein Entzücken untereinander, es wollte kein Ende nehmen, denn Christkindchen
hatte gar Wohl unsere geheimen Wünsche erraten. Leider konnten wir uns nicht allzu
lange dieser freudigen Stimmung hingeben, denn die Zeit drängte für die Schwestern,
welche wieder in Pflege mußten und noch wartete uns eine leckere Weihnachtsmahlzeit.
Indessen kam noch ein Glückssack an die Reihe, der von uns Schwestern arrangiert
wurde und viel Geheimnisvolles versprach. Und nicht umsonst, es setzte auch uns allen
die Lachmuskeln in ungeahnte Tätigkeit. Nur zu früh hieß es aufbrechen, aber die
Kranken hatten uns nötig, und Weihnachtsstimmung im Herzen mitnehmend, kehrten
wir froh und wohlgemut zu ihnen zurück, um auch mit ihnen noch einwenig
Weihnachtsfreude teilen zu können. „Stille Nacht, heilige...", so rufen die Weihnachtsglocken
vom nahen Kirchlein in der heiligen Christenmette. Süßer Glockenklang drang in jedes
Krankenzimmer, Weihnachtsfrieden hinterlassend. Und unter jubelndem Orgelklang
ertönte- „O, du fröhliche, gnadenbringende Weihnachtszeit".

Ebenso schön war Ostern. Inmitten zartem Grün auf dem festlich gedeckten Tisch,
grüßte uns das bescheidene- Veilchen als erster Frühlingsbote vom Tal. Anmutig
dazwischen niedliche Körbchen, denn wie das Christkind, so hatte uns auch der Osterhase
nicht vergessen. So waren uns stets Freuden beschieden, abwechslungsreich, die uns
körperlich und psychisch oft unsere so schweren Pflegen erleichtern halfen. Den
musikliebenden Schwestern steht ja ein Klavier zur Verfügung, so daß es uns auch an
Musik und Gesang nie gefehlt hat.
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Sc!) bin nuit fomit am ©cßlufj meiner Sriefc angefommen. ®ocß bebor icß gartj
fcßttefje, möchte ici) imcß auf ben meitbliclenbeit gmecf, ben ba§ §eim förbert, aufmer'tfam
macßett. ®te SBenigften ßabert moßt borßer baran gebacßt, bafj ba§ §cim für ben güt=
forgefonb§ arbeitet. gßx Ejabt fa nun gehört, bafj bie tjiex unb ba erhielten Ueberfcßüffe
in bie gürforgetaffe roanberu. ©oïïte ba§ meßt ein gtngerjetg fein, baff fid) nocß meßr
(Scßmeftern, ot)ne SSorurteit um bag fpetm, intereffieren mürben, inbem fie and) nur
ein ßafbe§ §jaßr für ba§ £jetm arbeiten mürben. ®ie ©emifjßett p ßabert, SOfitarbeiterin
an einem fo frönen SSerf fein p tonnen, foHte j.eber ©cßmefter ©tolj fein. ®ie
SmbetMofepflege tenncn p fernen, iff ja fo etmaë ©cßönel, Scfrkbigenbeê. ©eßt
einmal ßinauf in btefeé ftiXXe Skrgbörfletrt bot! jyammcr unb ®lenb, unb ißr merbet
feßert, mie großes SSertrauen bie armen Sranten bort oben un§ ©cßmeijer ©cßmeftern
entgegenbringen. Dßrte un§ p rühmen, barf id) mit gutem ©emiffen fagen,- baß mir
©cßmetpr ©cßmeftern un§ bort oben mit unferer Strbeit einen guten fRuf gefcßaffen
ßaben. !ycß feibft tonnte einmal aitê bem SKunbe einer Dberin bon einem fremblänbifcßen
(Sanatorium bie menigen, aber bielfagenben SSorte ßötert : „®ie ©cßmetjet ©cßmeftern
finb ja fo tüchtig". Unb biefe§ öffentlicße gute geugttiê für unS, bleibt nicbjt allein in
®abo§, fonbern e§ bringt in alle §errenlcmber. ©eben mir un§ baßer immer rneßr
9Jiüße, burd) uttfere Slrbeit btefe§ gute geugniê p erßalten. So finb mir attd) mürbig
be§ guten Stnbentenê, ba§ fo biele Slitêlanber utt§ ©cßmeipr Sdjmeftent bemaßren.

3d) fcßttefje mit meiner fßlauberei mit allen guten SSünfcßeit für bad tpeim, bem
icß fo mancße froße Stunbe berbanfe. SJiögen alle, bie jeßt bort oben finb, and) einmal
fo fcßöne ©rinnernngen mitneßmen, mie icß. D, e§ braucßt oft nicßt jo biel, ein liebeê
SSort, gegenfeitigeë, tiefeê SSerffeßen, Sinn für fpau§ unb §eim. ©lüctlicße ©cßmeftern,
ma§ braucßt e§ nocß meßr? ©ine eßemalige £jeim)cßmefter.

Examens de l'ÄISiance suisse des gardes-maüades.
Les examens du second semestre de 1923 ont eu lieu à Zurich, à Bâle,

à Berne et à Genève, les derniers jours de novembre et au début de
décembre. Les séances eurent lieu en présence du président de la Commission,
M. le D1' Ischer, assisté à la Pflegerinnenschule de Zurich par le D1' Bosch
et Mme Schneider, à l'Hôpital bourgeois de Bâle, par le D1' Odermatt et
Sœur B. Gysin, au Lindenhof à Berne, par le Dr Scherz et Mme Michel, à

l'Hôpital cantonal de Genève, par le D1' Kœnig et MIle Girod.
Vingt-neuf candidates s'étaient fait inscrire, et sur ce nombre, il fut

possible de remettre le certificat d'examen à 26 infirmières. Cinq ont reçu
la note «excellent», 12 la note «bien», et 9 ont passé avec un
«satisfaisant » qui leur permet encore d'entrer dans une des huit sections de
l'Alliance.

Parmi les noms de ces 26 candidates, nous relevons ceux des romandes
suivantes : Hélène Chenuz, de Montricher (Vaud) ; ISfelly Favre, du Locle ;
Charlotte Lang, de Fribourg; Suzanne Piaget, de la Côte-aux-Fées, et Maria
Reichten, de La Tour-de-Trème'.

Les envols d'argent
concernsnt la caisse centrale de l'Alliance suisse des gardes-malades
peuvent être adressés au compte de chèques postaux IV/1151 à Neuchâtel,
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Ich bin nun somit am Schluß meiner Briefe angekommen. Doch bevor ich ganz
schließe, möchte ich noch auf den weitblickenden Zweck, den das Heim fördert, aufmerksam
machen. Die Wenigsten haben wohl vorher daran gedacht, daß das Heim für den Für-
sorgefonds arbeitet. Ihr habt ja nun gehört, daß die hier und da erzielten Ueberschüsse
in die Fürsorgekasse wandern. Sollte das nicht ein Fingerzeig sein, daß sich noch mehr
Schwestern, ohne Vorurteil um daZ Heim, interessieren würden, indem sie auch nur
ein halbes Jahr für das Heim arbeiten würden. Die Gewißheit zu haben, Mitarbeiterin
an einem so schönen Werk sein zu können, sollte jeder Schwester Stolz sein. Die
Tuberkulosepflege kennen zu lernen, ist ja so etwas Schönes, Befriedigendes. Geht
einmal hinauf in dieses stille Bergdörflein voll Jammer und Elend, und ihr werdet
sehen, wie großes Vertrauen die armen Kranken dort oben uns Schweizer Schwestern
entgegenbringen. Ohne uns zu rühmen, darf ich mit gutem Gewissen sagen, daß wir
Schweizer Schwestern uns dort oben mit unserer Arbeit einen guten Ruf geschaffen
haben. Ich selbst konnte einmal aus dem Munde einer Oberin von einem fremdländischen
Sanatorium die wenigen, aber vielsagenden Worte hören: „Die Schweizer Schwestern
sind ja so tüchtig". Und dieses öffentliche gute Zeugnis für uns, bleibt nicht allein in
Davos, sondern es dringt in alle Herrenländer. Geben wir uns daher immer mehr
Mühe, durch unsere Arbeit dieses gute Zeugnis zu erhalten. So sind wir auch würdig
des guten Andenkens, das so viele Ausländer uns Schweizer Schwestern bewahren.

Ich schließe mit meiner Plauderei mit allen guten Wünschen für das Heim, dem
ich so manche frohe Stunde verdanke. Mögen alle, die jetzt dort oben sind, auch einmal
so schöne Erinnerungen mitnehmen, wie ich. O, es braucht oft nicht so viel, ein liebes
Wort, gegenseitiges, tiefes Verstehen, Sinn für Haus und Heim. Glückliche Schwestern,
was braucht es noch mehr? Eine ehemalige Heimschwester.

LxsmElZ8 à S'âMgîs 8M886 à gm'à-màà.
Lss sxainsns à sssond ssnasstrs de 192.? ont su lieu à Xuriost, à Lâls,

à Lsrns st à donsvs, les derniers jours cis novsnabrs st au dêstut ds ds-
esnastrs. Lss söaness surent lisu en prössnes ciu président de lu Ooinnaission,
N. Is !>' Isestsr, assistö à lu LllsAsriunEnssstuIe ds /llnrisst pur Is O'' Lösest
st lVI"'° Kostnsidsr, à l'Höpitul stourAsois ds Lâls, pur Is IB Odsrinutt st
Zssur L. (st^sin, uu Lindsnstol à Lsrns, pur 1s Ich Zosters st chl'"° IMsstsI, u

stUôpitul ountonul de (èlonsvs, pur Is IB IvssnÎA st lVI^ (Zirod.
VinAt-nsuI oundidatss s^êtaisnt luit insorirs, st sur os noinbro, il lut

possible ds rsnrsttrs Is osrtilieut cllsxanasn à 26 inlirnaisrss. Oingî ont re^u
lu nots «excellent», 12 lu nots «stisn», st 9 ont pusss uvse un « sutis-
luisant» (pii leur psrinst susors dchntrsr duns uns dss stuit sections ds
l'VIIianco.

Lurini Iss nonas ds oos 26 oundidatss, nous relevons ssux dss ronaundss
suivantes: Hölöns Ostsnus, ds chlontricstsr sVand) ; l^lsll^ Luvro, du Loclo;
Osturlotts LunA, ds Lristour^p Zu^unns Liu^st, de lu Oôts-uux-Lôos, st chluriu
Lsicstlsn, ds Lu Vour-do-Lrèmo'.

i_S8 klivà li'ai-gknt
oonosrnsnt lu suisse osntruls de lstchlliunco suisss dss Aurdss-nauludss pou-
vent stro adressés au sonapts ds sstècjuss postaux IV/1151 à Ifssucstûtel.
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(Ewigkeit.

„©ölt Kjnt nidjt mit Sag unb ©tunb' gu rechnen,
Ùnb nicht mit jaf)r=, jahrgehntelangem ©ein,
©r fennet nid)t baë ^aften, ©rängen, glückten
Unb nicpt ba§ irbifdje ©eadftetfein ;

©r fenrtet nidjt bag |>aben unb baë ©oll,
@r fennet nur baë Seben tief unb rein,
®ag Seben, baë aug taufenb, abertaufenb Sronnen
©prubelt neu unb immer iuieber neu.
D iffienfäj, maê plagfi bu biet) um 3M)tigfeiten,
Unb gramft bid) lebenëlang um SRenfdjenglüd unb Seib'?
©tel)' auf unb fjatte mad) all beine ©ittne,
©ott red)net nicht mit Sag unb ©tnnb',
Unb ob gleicl) Sötfer tief im Seib berberbeit muffen,
SBaë ift ba§ auf bent 28eg ber ©migfeit?
®u fannft unb mirfi nicht gleidj bon £>eut* auf morgen
®ie iöienfdjen retten, bie berborben finb,
®oc£) bormärtg tjetfeu, bormärtg fannft bu.
®ag SBalten ©otteë femit fein ©nb',
Unb leben, leben, leben fannft bit
gür etmag toöfjereg alë ba§ ©elb,
Unb beten, beten, beten fannft bu
Um Siebe, big fie bid) ergreift
Unb fdjaffen letjrt unb tapfer ftreiten,
®aff bieb ber ©eift, nid)t gleifdj betjerrfdjt !"

©d)to. F. W.

ißrof. be Duerbain : „®cr ntebigiuifcfje Itntcmdjt cinft ustb feist-" SSerlag grande,
Sern. 31 ©eiten. gr. 1.60.

©in Südjlein, bag mir ben ©cfjmeflern, namentlich foldjen, bie in ftïinifen gu tun
haben, red)t mann empfehlen fömtett. 9îic£)t nur erhalten mir eine fnappe unb flare
Ueberfidjt über bett SSerbegang beg mebiginifd)en ©tubiumë, fonbern eg gibt ben

©c^meftern ©elegettpeit, bag Soif über eine gange Sîetlje bon mid)tigen gragen aufgu=
flären unb gegen Vorurteile angufämpfen, mie fie im Volf fo berbreitet fittb, mie

g. S. bie SorfteHung bon ißatienten bor Slinifen, bie SierUerfucSje, bie Seid)enfcl)au ufm.
®ie ©d)meftern, bie ja felber miffenfchaftlicf) auggebilbet merben, l)aben fa ©elegenljeit
genug, ben bon Verhexten oft angegriffenen SIergtefianb gu oerteibigen. @ie bertetbtgen
bamit gugleid) ihren eigenen ©tanb. Dr. C. J.

9lut Sfranfenbett. Seitfabeit für bie §ilfgfranfeitpflegerin. Sott Dr. be XRarbal,

©eladjauj; unb Diieftlé, Sfeudjâtel. 177 ©eiten. fßreig gr. 3. 50.

®ng borliegenbe Sücljlein ift für Sefudfer bon f)äuglid)en fîranfenpflegeïûrfen be=

rechnet unb ift guerft in frangöfifdfer ©pradfe erfd)ienen. gm ©egenfa^ gu bieten äf|it=

ticken SBerfen ift e§ in moljltuenber fînappljett gehalten unb bermeibet ben SBuft bon

unnötigem ffram, ber folcpen Settfaben fonfl anfängt. ®er anatomifc£)e Seil ift recf)t furg
auggefallen, meil ber SSerfaffer mit Sîedjt annimmt, baff bie Sefudjer bon ®ranfenpftege=
furfen in biefem gad) fd)on burd) ©amariterfurfe unterrichtet morben finb. 21ud) barht
roeidjt bag SBerf bon feinen Vorgängern ab, baff ber gnf)alt fel;r plaftifd) unb fafflid)
gehalten ift, fo baff auch ungeübte Sefer ohne 9Jiü£)e fid) orientieren föunen. ®aë Süch=
lein fann überall empfohlen merben. Dr. C. J.
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Ewigkeit.

„Gott hat nicht mit Tag und Stund' zu rechnen,
Und nicht mit jähr-, jahrzehntelangem Sein,
Er kennet nicht das Hasten, Drängen, Flüchten
Und nicht das irdische Geachtetsein;
Er kennet nicht das Haben und das Soll,
Er kennet nur das Leben tief und rein,
Das Leben, das aus tausend, abertausend Bronnen
Sprudelt neu und immer wieder neu.
O Mensch, was plagst du dich um Nichtigkeiten,
Und grämst dich lebenslang um Menschenglück und Leid?
Steh' auf und halte wach all deine Sinne,
Gott rechnet nicht mit Tag und Stund',
Und ob gleich Völker tief im Leid verderben müssen,
Was ist das aus dem Weg der Ewigkeit?
Du kannst und wirst nicht gleich von heut' auf morgen
Die Menschen retten, die verdorben sind,
Doch vorwärts helfen, vorwärts kannst du.
Das Walten Gottes kennt kein End',
Und leben, leben, leben kannst du

Für etwas Höheres als das Geld,
Und beten, beten, beten kannst du
Um Liebe, bis sie dich ergreift
Und schaffen lehrt und tapfer streiten,
Daß dich der Geist, nicht Fleisch beherrscht!"

Schw. U. î
Prof. de Quervain: „Der medizinische Unterricht einst und jetzt." Verlag Francke,

Bern. 31 Seiten. Fr. 1.6V.
Ein Büchlein, das wir den Schwestern, namentlich solchen, die in Kliniken zu tun

haben, recht warm empfehlen können. Nicht nur erhalten wir eine knappe und klare

Uebersicht über den Werdegang des medizinischen Studiums, sondern es gibt den

Schwestern Gelegenheit, das Volk über eine ganze Reihe von wichtigen Fragen aufzuklären

und gegen Vorurteile anzukämpfen, wie sie im Volk so verbreitet sind, wie

z. B. die Vorstellung von Patienten vor Kliniken, die Tierversuche, die Leichenschau usw.
Die Schwestern, die ja selber wissenschaftlich ausgebildet werden, haben ja Gelegenheit

genug, den von Verhetzten oft angegriffenen Aerztestand zu verteidigen. Sie verteidigen
damit zugleich ihren eigenen Stand. vr. tl. 1.

Am Krankenbett. Leitfaden für die Hilfskrankenpflegerin. Von Dr. de Marval,
Delachaux und NiestlS, Neuchâtel. 177 Seiten. Preis Fr. 3. 50.

Das vorliegende Büchlein ist für Besucher von häuslichen Krankenpflegekürsen
berechnet und ist zuerst in französischer Sprache erschienen. Im Gegensatz zu vielen
ähnlichen Werken ist es in wohltuender Knappheit gehalten und vermeidet den Wust von

unnötigem Kram, der solchen Leitfaden sonst anhängt. Der anatomische Teil ist recht kurz

ausgefallen, weil der Versasser mit Recht annimmt, daß die Besucher von Krankenpflegekursen

in diesem Fach schon durch Samariterkurse unterrichtet worden sind. Auch darin
weicht das Werk von seinen Vorgängern ab, daß der Inhalt sehr plastisch und faßlich

gehalten ist, so daß auch ungeübte Leser ohne Mühe sich orientieren können. Das Büchlein

kann überall empfohlen werden. Or. L. 1.
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®i«guoftifc()eë ®afcpctibud) für ©tubierenbe, ©cpweftern ufro. ©on Dr. £jauê @alo=

mon. — Sin rec£)t prottifcpeê ©ücpletn, baë in jirfa 140 Seiten Anleitung ju Unter?
fucpungeu gibt. 3um tttacpfcplagen ift eë ausgezeichnet. ©cptoeffern, tneldje SaboratoriumS=
arbeiten ju macpen paben unb nicpt fcpon int ©efip Don folcpen 2Ber!en finb, Werben

fid) baS ©ücplein mit SSortett nnfcpaffen. ©erlag fßanfe, SBeimar. J.

Stuf toeïcpe SSetfc full bcr firetiö befjanbclt Werben? SSon ©opine ©reêling. ©ab
Patoreberlng Sugano. 38 ©eiten, fßreiS gr. 1- 20. — ©in reept originelles ©üdflein,
intereffant unb lebhaft gefebjriebert. ©efonberS anjiepenb geftaitet fid) ber Uebetblicf über
bie gefamten Shorten, bie fid) ber Sîrebë gefallen laffen muff, ©tne neue ®peorte gibt
aber bie ©erfafferin nid)t, nur berfuept fie, ben Srebë einmal bon einer anbern al§ ber
mt!rofEopifcp=pifiologifcp=ba'fterietten ©cite ju betrachten. ®er ©lief auf ben Strebs ift
hier me^r fo auë ber ©ogelfcpau. ®aburcp wirb bieÜlntWort auf bie Sttelfrage auep leiepter.
SKau braucht nur ju faften. SBarum nicpt? ®a, Wo man fo im ®unfeln tappt wie in
ber Strebêforfc'hung, ift biefe ®peorie fiepe* ï° 9ut berechtigt wie mancp anbere am
SKiïrofïopiertifcp entftanbene. ©epauptung. 28ir £)nbett baê nette ©ücplein mit großer
©efriebignng au§ ber fpanb gelegt, benn Wir haben baê glücflicpe ©efüpl befommen, baff
Wir noch ïrâftig weiter fitcpen unb ftubieren bürfen, benn ©eweife hat fiep bie ©erfafferin
and) erfpart. 2Benn man aïïeê fieper wüfjte, fo wäre e§ gewijf langweilig J.

©djtocijerifdjcr föraufettfaffetnSlalcuber. IX. gaprgang. 1924. 288 ©eiten 16°, in
gefdjmeibigem SeinWanbeinbanb. fßreiS gr. 3, bei ©ejug mehrerer ©jemplare bittiger.
®ntd unb ©erlag bon ©iicpler & ©o. in ©ern.

28er mit Srantentafjen jit tun pat, bem fei biefer prattifepe ®afd)en!nlenber empfoplen.
J.

®aë ,£unuum\ ©ou bem auëgejeicpneten föniglicpen Seibarjt Dr. ©räfe — bem ©ater
beS beritpmten ©erliner Slugenarjteë — patte fiep einft ber betannte Speologe @d)leier=
maeper bepanbeln laffen. fftaep feiner ©enefung fepidte biefer bem ?Irgt ein pôflicpeê ®anf=
fcpreibeir unb legte 4 Souiêb'orë bei, inbem er bat, biefe Sleinigfeit alê ©eweië feiner
©rfenntlicpfeit für bie gepabten ©emüpttngen anjunepmett. 21m näd)ften ®ag erpielt er
bie ©olbftitde guritd, begleitet bon folgeitben latonifepen 3eüen beë ©eneralftabêar^teë :

„21rme turiere icp umfonft, ©emittelte japleit naep ber SRebijinaltaye, ttteidfe honorieren
mid) naep ©elieben anftänbig." ®arauf erteilte ber geiftlicpe tperr bie laïonifdjere
SIntWort: „®ie 4 Souiêb'orë erpielt mit ®an£ jurücl — ber arme ©cpleiermacper."

(„©djweij. DIerjtejeitung")

Gklöklrftge
bie für bie 3entralfaffe be§ fdp to etg erif c£) en ^ranfenpflegebunbeë ober für bie gürs
fovgefaffe Peftimmt finb, formen an baê fßoftcp e effort to IV/1151 naep

ffteucpâtei eingefanbt Werben.

îikîtjaijrBgratiîlaitOît. — Veux de nouvelle année.

©tê juin 6. Januar 1924 finb unê bon folgenben ©unbeëmitgliebern unb ©Bnnertt
unter perjlicper ©ratulation ©eiträge jugitnften beë fyitwforgefottbg eingegangen.
2Bir beniipen beit ïtnlajf, ben pocpperjigen ©penbertt unfern Wärmften ®an! aitSjufprecpen.

Comme les années, passées, un grand nombre de membres et amis de notre l'Alliance
ont tenu à nous faire parvenir leurs vœux pour la nouvelle année, en adressant des
dons à notre caisse de secours. Nous les remercions très cordialement et publions ci-
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Diagnostisches Taschenbuch für Studierende, Schwestern usw. Von Dr. Hans Salomon.

— Ein recht praktisches Büchlein, das in zirka 14V Seiten Anleitung zu
Untersuchungen gibt. Zum Nachschlagen ist es ausgezeichnet. Schwestern, welche Laboratoriums-
arbeiten zu machen haben und nicht schon im Besitz von solchen Werken sind, werden
sich das Büchlein mit Vorteil anschaffen. Verlag Panse, Weimar. ,1.

Ans welche Weise soll der Krebs behandelt werden? Von Sophie Tresling. Sal-
vatoreverlng Lugano. 38 Seiten, Preis Fr. 1. 20. — Ein recht originelles Büchlein,
interessant und lebhaft geschrieben. Besonders anziehend gestaltet sich der Ueberblick über
die gesamten Theorien, die sich der Krebs gefallen lassen muß. Eine neue Theorie gibt
aber die Verfasserin nicht, nur versucht sie, den Krebs einmal von einer andern als der
mikroskopisch-histologisch-bakteriellen Seite zu betrachten. Der Blick auf den Krebs ist
hier mehr so aus der Vogelschau. Dadurch wird die Antwort auf die Titelfrage auch leichter.
Man braucht nur zu fasten. Warum nicht? Da, wo man so im Dunkeln tappt wie in
der Krebsforschung, ist diese Theorie sicher so gut berechtigt wie manch andere am
Mikroskopiertisch entstandene Behauptung. Wir haben das nette Büchlein mit großer
Befriedigung aus der Hand gelegt, denn wir haben das glückliche Gefühl bekommen, daß
wir noch kräftig weiter suchen und studieren dürfen, denn Beweise hat sich die Verfasserin
auch erspart. Wenn man alles sicher wüßte, so wäre es gewiß langweilig! 1.

Schweizerischer Krankenkassen-Kalender. IX. Jahrgang. 1924. 288 Seiten 16°, in
geschmeidigem Leinwandeinband. Preis Fr. 3, bei Bezug mehrerer Exemplare billiger.
Druck und Verlag von Büchler Co. in Bern.

Wer mit Krankenkassen zu tun hat, dem sei dieser praktische Taschenkalender empfohlen.
4.

HnMseMsches.
Das Honorar. Von dem ausgezeichneten königlichen Leibarzt Dr. Gräfe — dem Vater

des berühmten Berliner Augenarztes — hatte sich einst der bekannte Theologe Schleier-
machcr behandeln lassen. Nach seiner Genesung schickte dieser dem Arzt ein höfliches
Dankschreiben und legte 4 Louisdwrs bei, indem er bat, diese Kleinigkeit als Beweis seiner
Erkenntlichkeit für die gehabten Bemühungen anzunehmen. Am nächsten Tag erhielt er
die Goldstücke zurück, begleitet von folgenden lakonischen Zeilen des Generalstabsarztes:
„Arme kuriere ich umsonst, Bemittelte zahlen nach der Medizinaltaxe, Reiche honorieren
mich nach Belieben anständig." Darauf erteilte der geistliche Herr die lakonischere
Antwort: „Die 4 Lonisd'ors erhielt mit Dank zurück — der arme Schleiermacher."

(„Schweiz. Aerztezeitung")

Geldbeträge
die für die Zentralkasse des schweizerischen Krankenpflegebundes oder für die
Fürsorgekasse bestimmt sind, können an das Postch eck-Konto IV/1151 nach

Neuchàtel eingesandt werden.

Ueujahrsgratutation. — Vsux à nouvelle snà.
Bis zum 6. Januar 1924 sind uns von folgenden Bundesmitgliedern und Gönnern

unter herzlicher Gratulation Beiträge zugunsten des Fürsorgefonds eingegangen.
Wir benutzen den Anlaß, den hochherzigen Spendern unsern wärmsten Dank auszusprechen.

vomine Iss anness, passées, un Zranck nombre cle msindros st amis àe notre l'Alliance
ont tenu à nous taire parvenir Isurs voeux pour la nouvelle annêe, en aârossant àes
ckons à notre eaisss cks ssoours. Xous les remercions très coràlsment et publions ci-
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après les noms de ceux et de celles qui ont généreusement pensé à nous. Jusqu'à la
date du 6 janvier 1924 des dons nous sont parvenus de fr. 707.

Sont Sürgerfpital Seifet: £>err ®ireftor St. tp. fWülter; Pfleger fßaut Sîaljin,
E. Sädjtotb, 28. SStbmer, Sernbarb groucttfelber; ©djwn. |janna Satmer, 2t. $amMt,
E. ÏRoraft, g. unb E. ^tltbrunner, ©. Leiermann, 9t. ©eeger, S. Stbegglen, !ç. ïraut=
weiter, S. ©djiieiber, 91. 28iitl)rictp ÏR. SSeifetopf, 2t. Seif, S. SSitfdji, S. ©predjer,
Sutl) Satifeli, S. Soltëtjanfer, 9tnt() gret), Sea Sütjler, igobanna SBalter, Çebt) §o|,
Sôêti SSeitnauer, termine §mtnbel, Sut!) ©entier, Erda 9J<üt)teinnun, Sertljt) ©ijfin,
©ertrub Ipuft), ffltaria ©ifin, 21uni ©ïunber, SJÎarttjn fttnt), ©tara Suoff, St)rifta SRilt,
Emmi} Seemann, Eifa SOfiitler, ÏRatljilbe gajtë, ÏRarta 3îitâ, Satberine b. ©teiger,
ftRarga ÏRarti, ^Çulie ©djenf, £jebba SSartner, 2ttice Sänger, gtieba Setter, Stbèle

Snoebet, ipaiint SRofer, Elifabetb Sinber, SDiartija ©djanb, Sent Stebet, bie ©dimeftern
ber meb. ©fännerabteilung II, ©djinn. URina Kaufmann, Sina ©djneiber, ©opljie gifdj=
badjer, Silice Seller, Emilie ©toll, Emma ©djlntter.

©djltm. Elëbetb Sreiêtnerî, Snfet ; Serta Eljrenfperger; Sinn Subi, Dftermunbigen ;

§err unb grait Étjrift, Safel; fßfleger fRetlftab, ©taruë; ©djln. ©optjte SSegtnann,
©djönenroerb ; Sœurs Luise Bühler, Emma Rosière, Sophie Bourquin, Mina Eisner et
Maria Quinche, Neuchâtel; ©et)ton-. fDiarie £>anfer; £jitlba Heiter, Sern; ©nfette kleiner,
Slaran; £>. Seller, Sern; 9toëmarie ©anbreuter, Safet; Sitti Sect; ©etine 2Botfenë=

berger; fRutt) Stotnifdi, SePep; Elife fOtarti, ÏRiinftertingen; ÏRartlja ©tamm, 9ÏRar=

ttjaten; fßfleger ïbeobor Sen, Siittenljarbt; ©djinn. SI. Sadjtnanu, Sndjë; $ora En=

tonber, güridj ; Stnndje ©tjgaj, Safet ; Sntljtj Snigger, ©ignau ; ©optjte ©traub,
©ftaab; ©abine graben ïeu-feri; Snlte Sefjmann, gn'tertaten; Slara Sedjiier, ÏIjufië;
bie ©djmeftem ber STanfennnftalt XtefenainSern; Pfleger Sari ^auêmnnn, Safet;
©d)lun. SJtarga gnbrnt unb Sertie ©djUiar^lnnlber, 9îeabing (IL ©. 21); ©djtn. Slnna
SEBeber, SQMlànb; Sœurs Annie Moosmann, Cécile Montandon, Jeanne Perret, Mathilde
Benoit, Thérèse Bovet, Anita Baumann, Rosette Ellenberger et Emma Krieger, Keu-
châtel; MUe Girod, Genève; ©djinn. Serta JJieier, Sitdjberg ; §anna ©talber, Socarno;
©etine ßerjog, ©lein; §bn ßolltfofer, ©t. ©alten; bie ©djiueflern Pom SejirtSfpitat
Srugg ; ©djtnn. Srönnimann, Siet: Slara ©teffen, SBalbftott; Serta ^auêinann, 9Ron=

treug; ©ertrub ©nibon, Sente; ÏRarie Ccttiter, Qûricb; 23. Sotler, Sern; Slara
^ädjter, grauenfelb; fjrtue |jitber=©ctieibegger, Stlejanbrien ; Dbertn E. 21. SDticfjet,

Sern; ©djinn. SRarianne S^tëmerï, Safet; gannt) SJtanertjofer unb gba Dberli, TaPoë=

SDorf; SLEjea SReijer, ©t. ©ntten; 91. ÏReier, ©pital fßromontogno ; Sœurs Annette Rti-
scheff, Jeanne Krieg et Ida Perrenond, Neuchâtel; ©djinn. Siittji, fRentigen; garnit)
Suginbüfjt, Dbertulm; SOinrg. SBirj, Snngentljnl ; S. Reiniger, Sßnngen a. 21.; S. £aftti,
5tRütll)eini; Slara ^opet, ©diöneninerb; Sifn ©taub, getan; Etife föietjer, ©raftiutl;
Serena £>eftt, ipaëlen; Sina ^öllfdji, ©djönemnerb; Senntj Snigger, grauenfelb; Sfleger
griebrieb ©räflin, Sern; ©dimn. gaunt) Sniij, Sern; Emma ÎKattljtjê, langentljat;
Slgatlje 9înf, ©ulgen; gba Dtamp, üctjfin; Elifnbetl) Satin, Seutirclj; ffliargritl) ©er=

barb, SBetjiLm; St. Sect, Stltnnn; Elijabetl) Setter, Sern; jemine Sinbauer, ^ünd)|
SCRagbatena genntj, ©larnë; Slnna ©renter, SiRärfletten ; termine Xintljeer, X)aooë;
Slnna Setter, äRenton; Saroline Sned)t, Sudië; ôebrotg Ddjêtidjer; Ûîofa tlRarolf;
Sätbe Surrt; Sina fRef: §. fRutfcbi, Sern; goft) Delien, fpartë; Pfleger Engen Saner
unb Emit Sofjler; Sœurs Lina Grutter, Louise Häberling, Elsa Buser, Dora Bossart,
Hulda Schaufelberger, Henriette Assenmacher, Hedwige Blum, Henriette Blum, Barbara

Hepp, Elisabeth Rudt et Henriette Favre, Genève; ©djion. 21. ßürtdj; Helene ^fifter,
©djaffbaufen ; Sennp geller, ^ürid); S. ©tlnieiber, ^erjogenbndjfee; Sba Si'mg, Sernetf;
S. S. unD ©. P. ©., iReapel. — Xotal gr. 707. (Sortierung folgt — Suite au prochain numéro.)

©abeit für ben gûrforgefonbë tonnen ftetsfort nbreffiert werben an ben fpoftfdjecE

37r. IV/1151.
Les dons peuvent toujours être adressés au compte de chèques postaux n° IV/1152.
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20 Llättsr kür Rranksuptle^s —' Lullstin ckes ^arckes-mulucles

âpres les noms âs eeux st cks celles gui ont Zênereusement pense à nous. ckusgu'à la
ckats àu 6 fanvisr 1924 àes àons nous sont parvenus às kr, 707,

Vom Bürgerspital Basel: Herr Direktor A. H. Müller" Pfleger Paul Rahm,
C- Bächtold, W. Widmer, Bernhard Frauenfelder; Schwn, Hanna Balmer, A, Kaiubli,
E, Morast, F, und C, Hiltbrunner, E, Weiermanu, R, Seeger, L, Abegglen, H. Traui-
weiler, L, Schneider, A, Wüthrich, M, Weißkopf, A, Reif, R, Witschi, R, Sprecher,
Ruth Bänteli, L, Boltshauser, Ruth Frey, Bea Bühler, Johanna Walter, Hedy Hotz,
Rösli Weitnauer, Hermine Humbel, Ruth Germer, Erika Mühlemaun, Berthy Gysin,
Gertrud Husy, Maria Gifin, Anui Grunder, Martha Kläy, Klara Ztuoff, Christa Milt,
Emmy Lcemann, Elsa Müller, Mathilde Fazis, Maria Ritz, Katherine v, Steiger,
Marga Marti, Julie Schenk, Hedda Wartuer, Alice Sänger, Frieda Keller, Adele
Knoebel, Hauui Bioser, Elisabeth Linder, Martha Schaub, Leui Bieder, die Schwestern
der med, Mänuerabteilung II, Schinn, Mina Kaufmann, Lina Schneider, Sophie
Fischbacher, Alice Keller, Emilie StoU, Emma Schlatter,

Schwn. Elsbeth Preiswerk, Basel; Berta Ehrensperger; Lina Rudi, Ostermnndigen;
Herr und Frau Christ, Basel; Pfleger Rellstab, Glarus; Schw, Sophie Wegmann,
Schönenwerd; Lasurs Luise Lädier, Rmma Rosiers, Loxkis Lourguin, Nina Rlsner et

Nà lZuinells, idlsuedàtel; Schwn, Marie Hanser; Hulda Zeller, Bern; Susette Kleiner,
Aarau; H. Keller, Bern; Rosmarie Sandreuter, Bafel; Lilli Beck; Seline Wolfens-
berger; Ruth Blotnitzki, Vevey; Elise Marti, Münsterlingen; Martha Stamm, Mar-
thalen; Pfleger Theodor Leu, Büttenhardt; Schwn. A, Bachmann, Buchs: Dora Ca-
londer, Zürich; Blanche Gygax, Basel: Räthy Brugger, Signau; Sophie Sträub,
Gstaad; Sabine Zürcher, Teufen; Julie Lehmann, Jnterlaken; Klara Lechuer, Thusis;
die Schwestern der Krankenanstalt Tiefenan-Bern; Pfleger Karl Hausniann, Basel;
Schwn, Marga Fahrni und Bertie Schwarzwälder, Reading ZI, S, As; Schw, Anna
Weber, Mailand; Soeurs ànie Noosmann, Leciis Noànckon, ckeanno Lerret, Notkiicke

Lenoit, Tbsrsse Lover, àita Laumann, Rosette RIIenderZer st Rmina Rrieger, klsu-
ebâtel; M« Kirock, Lsnèvs; Schw», Berta Meier, Kilchberg; Hanna Stalder, Locarno ;

Seline Herzog, Stein: Ida Zollikofer, St, Gallen; die Schwestern vom Bezirksspital
Brugg; Schwn, Brönnimann, Viel: Klara Steffen, Waldstatt; Berta Hausmann,
Montreux: Gertrud Guidon, Reute; Marie Oettiker, Zürich; B, Böller, Bern; Klara
Hächler, Frauenfeld; Irene Huber-Scheidegger, Alexandrien; Oberin E, A, Michel,
Bern; Schwn, Marianne Preiswerk, Basel; Fanny Mauerhofer und Ida Oberli, Davos-
Dorf; Thea Meyer, St, Gallen; A, Meier, Spital Prvmontogno; Soeurs Cnnette Rti-
sebeik, ckeanne Rrisg et Icka Lsrrsnouck, àcbâte!; Schivn. Lnthi, Reutigen; Fanny
Luginbühl, Oberkulm; Marg, Wirz, Langenthal; B, Heiniger, Wange» a. A.; L, Haßli,
Müllheini: Klara Javet, Schöncnwerd: Lisa Stand, Fetan; Elise Meyer, Graßwil;
Verena Hefli, Haslei, : Nina Hölljchi, Schönenwerd; Jenny Brugger, Fraueufeld; Pfleger
Friedrich Gräflin, Bern; Schwn, Fanny Lanz, Bern; Emma Matthys, Laugenthal;
Agathe Ruf, Sulgen; Ida Ramp, Leysiu; Elisabeth Kälin, Neukirch; Margrith
Gerhard, Wetzikou; Ä, Beck, Altnau; Elisabeth Keller, Bern; Jeanne Liudauer, Zürich;
Magdalena Jenny, Glarus: Anna Grcuier, Märstetten; Hermine Tintheer, Davos;
Anna Keller, Menton; Karoliuc Knecht, Buchs: Hedwig Ochslicher; Rosa Marolf;
Käthe Burri; Lina Nef: H, Rutschi, Bern; Josy Oehen, Paris; Pfleger Eugen Bauer
und Emil Kohler: Lasurs Lins. Lruttsr, Louise Ilsberling, Lisa Luser, vors Lossart,
Llulà Lckguksiberzsr, Henriette àsenmgcber, Ileck^iZs Lium, Lloniiette Lium, Larbarg

vepp, Llisabstll Ruckt et Henriette Lavrs, vensvs; Scham, A, H, Zürich; Helene Pfister,
Schasfhausen; Jenny Heller, Zürich; L, Schneider, Herzvgenbuchsee; Ida Kling, Berneck;
L, R, und S. v. S,, Neapel, — Total Fr. 7t)7, lFortsetzuug folgt — suit» ou pràà uumào,)

Gaben für den Fürsorgefonds können stetsfort adressiert werden an den Postscheck

Nr, IV/I15L
Les ckons peuvent toufours être ackressss au compte cks ebsguss postaux n° IV/1152,

Geuosseilschafts'Buchdruckerei Bern — lwprirrxà Loopdrotivo äs Neruv



— ^etmlxqefud?
.£mtgcv, tiiditijiPr, Mplomtrrtcv

ptaillYttr, ttt StaaUfttMn^ fw4ft
ilehttuîitrdîrtft

mit gtturnkeufrijwelietf ober pfleget'«* ou§ gutem §aufe, bte

geneigt märe für ein frtebliebenbeê gamtltenleben. Sermogen ertoünfdjt
jur ©rünbung einer etgenen fßiajtg. Stlter ntdjt über 28 Qatjren,

gefunb unb ItebenoHen ©Iiara!ter§.
Offerten mit SUb ftnb p fenben unter ©biffre S3. 676 an bie

©enoffenfcl)aft§^33uc£)bru(ferei Sern, 9feuengafje 34.

Schwestern
zu ärztlichen

Laboratoriums- und Röntgest«
Assistentinnen »ndet aus

Dr. Buslik's
»aRteriologisclKS und

RöntgeiHnstitut, Leipzig,
Heilstrasse 12. Pros», frei.

fantottBfjntai it ©alleit Cebrstelle-Hesnch

güngCing
25 IdfjïC (iff, fwc^f ^feffe
a£s Vernix»àxter
in einem Sanatorium ober iïran£en=
tianê. ©intritt 1. ober 15. gebruar
1924. §abe febon ettnag Sorlennts

niffe in ber Srantenpflege.
— Offerten unter S. Ä. 680 an bte

©enoffenfepaftg s Sucbbrucïerei Sern,
9feuengaffe 34.

lrankett|jcl)tDefler
iu ©pttai, ©anatortum unb 5(5rtoat=

pflege erfahren

fudft gl mtcilïellc
in ©pttai, ©anatortum ober alä ®e=
nteinbepgege. — geugniffe fiepen ju

©ienften.

Cfferten unter 9fr. 667 S. SÎ. ftnb
ju rtd)ten an bte ©enoffenfehaftgs
Suchbruteef Sern, 9feuengaffe 34.

Diplomierter, tüchtiger
Krankenpfleßer

beutfeb, franjoftfeh unb italienifcp
fprecpenb, in Saboratoriumêarbeiten

rote auch SKafjage betoanbert

sucht Engagement
in ©pttai, SfäriöatÜtntf, ju Ißrioat

ober and) alg fRetfebegletter.
— Qeugntffe ju ©tenften. —

Cfferten erbeten an bie ®euoffen=
fcbaftg=®ruc!eret unter 9fr. S. 677.

CI)U*tti'0trri}-giS(ttsikffia0ifd|eii ridntgcninlîitut
®fiijtMid)c ZmUmöitttg »oit Itmttgcuaffriletttimmt

für Biagitoftik ltttö CljiTßjitr.
Anfragen ftnb ju rtebten an ben leitenben Strjt:

Dr. med. gl. Srdjiflttet*.

"riilSliv
' S TATT ES S 1G-^ ^ ^

'?zS AERZTL1CH EMPFOHLEN

Dr. ilh^rv-iUutnrr ö 0 attainvimu
in $iii*t4t

0tA)t eine für biätetlfdfe unb pjpdüfcpe Sîranïenpftege geeignete

NT üvûnhtnpfit$ e vi tt ~Äf
au§ gutem §aufe ftammenb, fjran^öfifd) unb ©nglifdj fprecpenb. Sin»
melbungen unter Slngabe be§ £eben§laufe§, ber Stuäbilbung, ber bt§=
Çerigen SEätigfeit unb ber ©ef|alt§anfprüct)e erbeten an bie ©treftton be§

Sanatorium?.

lerüaitö ki ioilicitpil'cgcrhtitot k$ imtfoits lern
Sureau: Bimmcruifg 3, Berit. Xelepfon: Boüturrk 31.36

r»u|>0elflt fritte

Hündin- rnifc
§vitamuten-Jîjivgvvittnvn

plajTeuv, pa&rovi|ivv
WIT gelernter firankcnpflrger, 1'mtjt §UiU "IS®

in ©pttai, SltntJ ober ©anatortum, übernähme aueb Sßrtbatpfiege.
®ef(. 3ufcpttftett unter 9fr. 682 S. an bie ©enoffenfdfaftgsSu^bructerei

Sern, 9feuengaffe 34.

^ Keîrcrlsgesuch
Junger, tüchtiger, diplomierter

Masseur, in Staatsstellung, sucht
Dekanutschaft

mit Krankenschwester oder Pflegerin aus gutem Hause, die
geneigt wäre für ein friedliebendes Familienleben. Vermögen erwünscht
zur Gründung einer eigenen Piaxis. Alter nicht über 28 Jahren,

gesund und liebevollen Charakiers.
Offerten mit Bild sind zu senden unter Chiffre B. K. 676 an die

Genossenschasls-Buchdruckerei Bern, Neuengaffe 34.

Scbmuer»
su àtlichen cabsra-
toriums- uns Döntgen-

Assistentinnen viiaet aus

vr. Suslik's
dakterislsgiscves uM

llönlgenynsmuy reipZkig,
fleilttratse n. prosp. krei.

Kantonsspita! St. Gallen cedrstelle-gesncb

Züngting
Iflfte flll, sucht Stelle

cü's Lernwärter
in einem Sanatorium oder Krankendaus.

Eintritt 1. oder IS. Februar
1324. Habe schon etwas Vorkennt-

niffe in der Krankenpflege.

— Offerten unter B. K. 686 an die
Genossenschafts - Buchdruckerei Bern,

Neuengasse 34.

Krankenschwester
in Spital, Sanatorium und Privat¬

pflege erfahren

sucht DauerKelle
in Spital, Sanatorium oder als
Gemeindepflege. — Zeugnisse stehen zu

Diensten.

Offerten unter Nr. 667 B. K. sind
zu richten an die Genoffenschafts-
Buchdruckerei Bern, Neuengasse 34.

Diplomierter, tüchtiger
Krankenpfleger

deutsch, französisch und italienisch
sprechend, in Laboratorinmsarbeiteu

wie auch Massage bewandert

sucht engagement
in Spital, Privalkllntk, zu Privat

oder auch als Reisebegleiter.
— Zeugnisse zu Diensten. —

Offerten erbeten an die Geuossen-
schafts-Druckerei unter Nr. B. K. 677.

Chirurgisch-gynäkologisches Röntgeninstitut
Gründliche Ausbildung von Röntgenassistentinnen

für Diagnostik und Therapie.
Anfragen sind zu richten an den leitenden Arzt:

IN. meà. A. Schirmer.
5 r»rr e! z >

à «

'-^5 /renirricn enpfomrn

vr. Dircher-Deuuer's Kauatorium
in Zürich

sucht eine für diätetische und psychische Krankenpflege geeignete

Krankenpflegerin "MD
aus gutem Hause stammend, Französisch und Englisch sprechend.
Anmeldungen unter Angabe des Lebenslauses, der Ausbildung, der
bisherigen Tätigkeit und der Gehaltsansprüche erbeten an die Direktion des

Sanatoriums.

Deàd öer NchmMeàeit des Mlons Km
Bureau: ZimmerwkgZ, Lern. Telephon: Äollwerk 31.86

empfiehlt seine

Wochen- und
Hekammen-Pfiegerinnen

Masseur, Kadmeister
WU" gelernter Krankenpfleger, focht Stelle "WD

in Spital, Kltnik oder Sanatorium, übernähme auch Privatpflege.
Gest. Zuschriften unter Nr. 682 B. K. an die Genoffenschafts-Buchdruckerei

Bern, Neuengasse 34.



Satiitjfojieftfjäft |l. §d)ußiger & go., iitiertt
Jîôrtûllfitfû ;Öcmgc. queUc für fâmilUp

Avttltd jut* (5cfuuMjcttg- u«b ghwttfattpfU0t
-, n rii'inuyimwi

(Große <f*vlcid|tcruug
bringt ben tränten
unb ber ißftege bie

Silnuatrnltc „Jbcol"
©te ift fo finnreicb eingerichtet, baf? bet Stegenbe fid) felèft
ttttiIjeIo§ Don ber Steges in beliebige ©igftellung unb ums
gefeljrt bringen fann. ®ouernb bequemeê ©igen ofyne ljtn=
unterjurutfd)en. SStrb an ©pltöler ufw. auf fßrobe gegeben.
2)te ©t|matra|e lann für jebe SBettftelle paffenb geliefert
»erben. SSetfangen ©ie ©ratigsißrofpeft §h. 15.

$vt%

^illd - profit
©elepßcw 309 - 15 fetten

für 3 amen nuït junior îtîiibdjcn
®emûtltcbeë §eint für gerien= unb ©rtjolunggbeblirfttge.

fßroipett unb Sluêfunft bureb §4jtveftev gjörHtt.
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^rufïfaîbe „g>e&e#u
für ftilTmôe gutter

bereutet ba§

^xtnöroeröen ôer ~3§vufitt>ctv$en
unb ertrtöglicht eine

fang forfge|e61e ^rnffernä^rnng
"§3et£age „JUtCetiung qvtr ^fCege

6er prüfte" non
Dr. §f. Jiörtig, gfrartenargf in ^errt.

©rljältlfdj in allen Slpotljefen
ober btreft bttreh ben gabrtfanten

Dr. g> f u 6 e r, Jlpofhe&er in ^ern.

g>d?weßer
bem fdjweijertfdjen Sranfenpflegebunb

angeborenb

fttc§t g>tet£e
in Sanatorium, ©pttal ober ju einem
Strjt. — Sfktma fReferenjen j;ur Sßer=

fügung. — Offerten gefäüigft an bie
©enoff nfcbaftg s SudjbrucEetef Sern,
Sieuengaffe 34, unter 9tr. S. ®. 687.

längere, intrUigctttr

(Todjtcr
bie greube (fat en jîrantenpflege,
finbet günfttge ©elegenïjett jur grünb=
Itcben ©rlernung berfelben tn Ileinerem
©pttal. — ©oentuell würbe eine
©cbwefter im 2. Seljtjaljte al§ Solons
tärtn jut weitern SluSbtlbung ange»

nommen.
Offerten ftnb $u richten an bie ®e=

noffenfchaft§=S8ucbbruc£erei Sern,
flieuengaffe 34, unter 9ir. 681 S.

Böcber und Zeitscbriftcti
liefert reell nnb prompt

mil». Hug. mailer « Basel
Sudjlfanblung unb Stnttquartat
®d)ü|enraattftrafie 1, I. ©toeï

SaMkszejWt A. Schilkger ^ S»., Mzern
Uorteiltzaste Bezugsquelle fur samtliche

Artikel zur Gelundheits- unk Krankeupsiege
"> !»»>«»<>»«»

Große Erleichterung
bringt den Kranken
und der Pflege die

Sitzmatratze „Ideal"
Sie ist so sinnreich eingerichtet, daß der Liegende sich selbst
mühelos von der Liege- in beliebige Sitzst-llung und
umgekehrt bringen kann. Dauernd bequemes Sitzen ohne hin-
unterzurutschen. Wird an Spitäler usw. auf Probe gegeben.
Die Sitzmatratze kann für jede Bettstelle passend geliefert
werden. Verlangen Sie Gratis-Prospekt Nr. lô.

Fritz Ziegler - Schaff!) auseu

Mlla „Kergheim" - Arosa
Telephon ÄV9 - 15 Kette«

Priuat-Pensiou
fur Damen und junge Mädchen
Gemütliches Heim für Ferien- und Erholungsbedürftige.

Proipekt und Auskunft durch Schwester Hiirlin.
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HZrustfccLbe ..Debes"
für killende Mütter

verhütet das

Wundrverden der Wrustrvarzen
und ennöglicht eine

lang fortgesetzte Wrufternährung
Weikuge „Anleitung zur Pflege

der Wrüste" von
De. I. König, Ircruencrrzt in Wern.

Erhältlich in allen Apotheken
oder direkt durch den Fabrikanten

Dr. W. Stu der, Apotheker in Wern.

Schrvester
dem schweizerischen Krankenpflegebund

angehörend

sucht Stelle
in Sanatorium, Spital oder zu einem
Arzt. — Prima Referenzen zur
Verfügung. — Offerten gefälligst an die
Genoss nschafts - Buchdruckerei Bern,
Neuengasse 34, unter Nr. B. K. 687.

Jüngere, intelligente

Tochter
die Freude hat an Krankenpflege,
findet günstige Gelegenheit zur gründlichen

Erlernung derselben in kleinerem
Spital. — Eventuell würde eine
Schwester im 2. Lehrjahre als Volon-
tärtn zur weitern Ausbildung ange¬

nommen.
Offerten sind zu richten an die Ge-

nossenschafis-Buchdruckerei Bern,
Neuengasfe 34, unter Nr. 631 B. K.

«Scher una Teilschritten
liefert reell und prompt

will), «ug. Miiller « Sa»el
Buchhandlung und Antiquartat
Schützenmattstraße 1, I. Stock
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